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"Mostefa Ben Boulaïd, qui a réussi à s’évader de la sinistre prison de Coudiat
à Constantine, et dont e souvenir est toujours présent peut se reposer

tranquillement car nous resterons éternellement fidèles au message que lui
et tous les chouhada nous ont transmis en donnant leur sang pour que

l’Algérie vive libre et indépendante. Le message est aujourd’hui entre les
mains du peuple algérien et de sa jeunesse qui s’en nourriront pour semer, en
toute sincérité, l’amour entre Algériens, la solidarité et l’espoir, et pour écrire

au moyen de plumes honnêtes l’Histoire de leur pays." 

Tayeb Zitouni

Séisme de Merouana, des dizaines de constructions endommagées

L’opération de nettoyage lancée dans la ville du
Rocher en prévision de l’évènement ‘‘Constantine
capitale 2015 de la culture arabe‘‘ a donné lieu à
l’évacuation, en six jours, de 12.000 tonnes de
déchets et de gravats, a indiqué lundi à l’APS le
directeur des travaux publics, Djamel-Eddine
Bouhamed.
Depuis le lancement, en début de semaine dernière,
de cette opération d’envergure, la ville a été débar-
rassée de quantités ‘‘industrielles’’ de détritus divers,
d’ordures ménagères et de gravats entassés, le plus
souvent, dans des décharges sauvages, a souligné le
même responsable, rappelant que l’action de
nettoyage, pilotée par la direction des travaux
publics, a été enclenchée sur instruction du Premier
ministre et du wali de Constantine.

Le même responsable, qui a indiqué que cette
opération se poursuivra jusqu’à élimination de tous
les déchets éparpillés çà et là à travers tous les
recoins de la ville, a affirmé que le ‘‘plus gros’’ a été
évacué et qu’il ne restait plus que quelques

‘‘poches’’ à traiter. D’importants moyens humains
et matériels ont été mobilisés pour réaliser cette
opération, a encore souligné M. Bouhamed, pré-
cisant qu’il a été fait appel aux effectifs et à la logis-
tique de 15 directions de wilayas des
travaux publics.

Le séisme qui a ébranlé la zone de Merouana (nord
de Batna), ainsi que les nombreuses répliques
enregistrées entre le 15 et le 21 mars derniers, ont
provoqué des lézardes dans des dizaines de con-
structions situées autour de l’épicentre et dans des
localités du sud de la wilaya de Sétif, a-t-on appris,
lundi, auprès de la protection civile.

Les services de ce corps constitué viennent d’in-
staller un poste avancé à la cité Chidi, au centre de
Merouana, où dix habitations ont été "relativement
endommagées" au vu des craquelures visibles sur
leurs murs, a fait savoir cette source qui a ajouté
qu’une commission constituée de représentants de
plusieurs secteurs a été mise en place pour inspecter
les constructions situées dans les mechtas voisines
et les groupements d’habitation éparses afin
d’évaluer avec précision les dégâts.

Le message des chouhada est "entre de bonnes
mains" car la génération de Novembre et celle de
l’Indépendance veillent toutes deux sur l’héritage de

ceux qui ont donné leur vie pour la liberté de
l’Algérie, a estimé le ministre des Moudjahidine,
Tayeb Zitouni, lundi à Nara (Batna).
Le ministre, qui présidait dans cette petite localité de
la commune de Menaâ, où est enterré le chahid
Mostefa Ben Boulaïd, les cérémonies commémorant
le 59e anniversaire de la mort de ce héros de la
Révolution, a souligné, dans une allocution, que
l’homme qui réussit à s’évader de la sinistre prison
du Coudiat, à Constantine, et dont "le souvenir est
toujours présent", peut "se reposer tranquillement"
car "nous resterons éternellement fidèles au mes-
sage que lui et tous les chouhada nous ont transmis
en donnant leur sang pour que l’Algérie vive libre et
indépendante".
Un message, a-t-il ajouté, aujourd’hui "entre les
mains du peuple algérien et de sa jeunesse qui s’en
nourriront pour semer, en toute sincérité, l’amour
entre Algériens, la solidarité et l’espoir, et pour écrire
au moyen de plumes honnêtes l’Histoire de leur
pays".

La génération de Novembre et de l’Indépendance veillent
sur le message des martyrs de la Révolution

12.000 tonnes de déchets évacuées en 6 jours à Constantine
Il installe un panneau

au bord d'une route pour
trouver... un emploi

Au sortir d'une période d'apprentissage
avec un Bac pro commerce en poche,
Billy Vilain était certain de pouvoir
décrocher assez facilement un emploi
de vendeur dans son secteur d'Aubin-
Saint-Vaast, dans le nord de la France.
Mais depuis le 1er septembre 2014, il est
toujours désespérément au chômage et
ne sait aujourd'hui plus quoi faire pour
trouver un emploi. N'ayant plus rien à
perdre, il a alors décidé de placer une
pancarte à l'entrée de son village pour
attirer l'attention sur sa situation pré-
caire. "Je ne demande pas l'aumône, je
veux juste un travail", a ainsi inscrit
Billy sur un morceau de carton jaune
fluo. Toujours sans réponse d'aucun
employeur après avoir envoyé près de
98 curriculum vitae, le jeune homme,
qui dit également se nourrir grâce aux
banques alimentaires, ne baisse pour
autant pas les bras. "S'il le faut, je met-
trai des pancartes ailleurs, j'envisage
même des banderoles", promet celui
qui symbolise à lui seul la difficulté
qu'éprouvent de nombreux jeunes
Français à trouver un travail.

L'interminable poursuite
entre une tortue géante et

un reporter de
National Geographic

Si l'île de l'Assomption est située dans
l'une des régions les plus reculées et
inhabitées de l'archipel des Seychelles,
elle a reçu cette semaine l'attention du
monde entier. La raison? Elle a accueilli
l'une des plus lentes poursuites de
l'histoire.
L'explorateur Paul Rose était sur l'île
pour les besoins d'un tournage pour
National Geographic. Après avoir
entendu un bruit étrange, Paul est
tombé sur deux tortues géantes en
plein accouplement. Et comme la plu-
part d'entre nous, elles n'aiment pas
être dérangées pendant ces moments
intimes. À la surprise du reporter, le
mâle n'a pas été effrayé par la présence
des humains et s'est même mis à les
charger. Si l'animal ne s'est pas montré
très rapide, sa mâchoire puissante a
suffit à faire battre en retraite Rose et
ses collègues. Il s'en est suivi alors une
course-poursuite d'une extrême
lenteur.
Les tortues géantes d'Aldabra, qui
proviennent de l'atoll du même nom,
un site classé au patrimoine mondial de
l'Unesco, sont l'une des plus grandes
espèces de tortues géantes dans le
monde avec un poids moyen de 250 kg.
Ces tortues peuvent être très
agressives, en particulier pendant la
saison des amours. CQFD.



PAR FAYÇAL ABDELGHANI 

C es derniers jours, les précipitations
ont été abondantes et comme à
l’accoutumée la situation laisse à
désirer au niveau du réseau de

voierie. Il faut dire que rien ne présage de
l’amélioration de cette situation qui dure
depuis des années. Les pouvoirs publics,
qui ont certes établi tout un plan pour
assainir les voiries des grandes aggloméra-
tions, buttent encore sur les mêmes prob-
lèmes. On voit régulièrement les eaux
déborder sur les trottoirs et routes, les aval-
oirs étant bouchés, ce qui cause des inonda-
tions qui paralysent la circulation routière
dans les grandes artères de la capitale et des
autres villes. Pourtant, le système de
curage de ces avaloirs devait, en principe,
être achevé durant les mois d’août et sep-
tembre, anticipant ainsi sur la saison des
pluies et orages à venir. Jusque-là, le rac-
cordement aux réseaux d’assainissement
public suit une bonne trajectoire avec 89 %
de raccordement en 2014 selon un bilan
fourni par le ministère des ressources en
eau. Sauf que ce réseau n’a pas été cor-
rectement renouvelé malgré l’existence

actuellement de 270 stations d’épurations
qui résistent contre les pertes d’eau en mer.
Il est indiqué que les fosses septiques indi-
viduelles persistent toujours dans certains
endroits altérant ainsi le
système d’évacuation et pouvant, avec
l’accumulation des eaux, causer des dom-

mages aux routes et habitations. Les
responsables d’entretien des communes
peinent à curer les avaloirs qui nécessitent
un surplus de capacités d’intervention. Des
spécialistes avertissent du danger que
peut représenter la remontée des eaux de
pluie  surtout dans les anciennes villes mal

protégées. Et c’est durant cette période que
les différents plans Orsec doivent être
déclenchées dans le but de prévenir
d’éventuelles catastrophes. Dans la capi-
tale, à titre d’exemple, le plan doit fonc-
tionner dans les localités où les eaux usées
mélangées à celles des pluie peuvent
présenter des risques. L’élimination des
fosses septiques est la priorité selon
d’autres spécialistes qui mettent en avent «
l’extension du linéaire d’assainissement
dans les villes construites avec un relief de
pentes et de montées ». Des villes à l’exem-
ple de Ghardaïa ou de Ouargla sont con-
struites à l’intérieur de  vallées, ce qui
nécessite d’autres moyens d’intervention.
Il est recommandé, par ailleurs, de mettre
le paquet sur les nouveaux systèmes de col-
lecte d’eau qui ont montré leur efficacité
dans tous les pays du monde. Le plan quin-
quennal 2014-2019 le prévoit d’ailleurs
avec une extension d’assainissement de
250 km par an et 1.000 km de collecteurs.
D’ici là, il y a un espoir de voir résoudre
ces problèmes pour peu que les ressources
humaines soient déployées efficacement.

F. A.
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ACTIVITÉ SISMIQUE EN ALGÉRIE 

Des “rumeurs infondées” selon le CRAAG
PAR LAKHDARI BRAHIM 

L e directeur général du Centre dee
recherche en astronomie astro-
physique et géophysique
(CRAAG), Chaouch Abdelkrim

Yelles, a mis en garde, hier à Alger, les
citoyens contre l’impact "catastrophique
des rumeurs infondées véhiculées par des
charlatans" sur l'activité sismique en
Algérie, insistant sur l’importance de la
sensibilisation sur la question. "Il y a des
personnes méconnues de la communauté
scientifique algérienne et internationale,
n’ayant aucune publication académique
et qui font des annonces spectaculaires
infondées aux effets catastrophiques sur le
mental des citoyens", a déploré M. Yelles
lors d’une conférence de presse portant
sur l’activité sismique en Algérie.
Insistant sur le caractère "normal et ordi-
naire" de cette activité, le conférencier a

dénoncé ceux qui, au lieu de s’appuyer sur
des données scientifiques précises,
s'adonnent à "la boule de cristal et s’avan-
cent à rendre publiques des informations
erronées".  "Nous, nous représentons des
institutions officielles de l’Etat", a-t-il
martelé, rappelant que des déclarations
similaires avaient été communiquées au
lendemain du séisme de 2003 ayant
touché Boumerdès et avaient conduit, à
l'époque, à des réactions "dramatiques"
chez certains citoyens.  M. Yelles a tenu, à
l’occasion, à réitérer la particularité sis-
mique de l’Algérie et qui fait d’elle un
pays à risque "modéré" et sujet, par con-
séquent, à une activité régulière localisée
notamment dans sa partie nord, révélant le
recensement par le CRAAG de pas moins
de 100 répliques sismiques/mois. D’où
l’importance pour la population d’"intégr-
er la notion sismique dans son vécu afin
de ne pas céder à la panique", préconisant

un travail de sensibilisation et d’informa-
tion dans ce sens, annonçant à ce propos,
l’organisation, en avril prochain par le
CRAAG, d’une rencontre médiatique sur
le sujet. Revenant sur les récentes
secousses ayant été localisées notamment
dans la Mitidja, M. Yelles a expliqué qu’il
s’agit d’une "chaîne montagneuse à forte
pression tectonique", notant que de nom-
breuses autres wilayas sont également
sujettes à ce type d’activités "remontant à
des millions de siècles géologiques".
Le séisme ayant été localisé le mardi 24

mars dans la wilaya de Batna s’inscrit pré-
cisément dans cette "normalité et n’est
nullement dû à une quelconque autre con-
sidération", a-t-il fait savoir, à ce propos.
"On peut considérer qu’un séisme est de

forte magnitude lorsqu’il est de 6 ou plus
à l’échelle de Richter et il faut s’en
inquiéter lorsqu’il a atteint la magnitude
de 5", a explicité le conférencier, déplo-

rant que des médias s’empressent de dif-
fuser l’information d’une secousse à
moindre magnitude en la qualifiant
d’"urgente", créant vainement la
"panique". Interpellé sur le respect des
normes parasismiques dans les projets de
construction, M. Yelles a rappelé qu’une
réglementation dans ce sens a été mise en
place par les pouvoirs publics au lende-
main du séisme de Boumerdès et qu’elle
est régulièrement actualisée. "Ce qui pose
le plus de problème, ce sont les construc-
tions des particuliers lesquels ne se con-
forment pas aux règles parasismiques de
construction. Cela étant, ces derniers sont
également concernés par la réglementa-
tion en question", a-t-il conclu.

L. B. 

GESTION DES RISQUES

Rôle important de l'information climatique 
PAR AMAR AOUIMER 

D es experts ont souligné mardi à
Alger l'importance de l'utilisation
les informations sur les prévi-
sions climatiques pour mieux

gérer les risques, estimant qu'elles con-
stituent un outil d'aide à la décision notam-
ment dans les secteurs de l'énergie, des
assurances  et de l'agriculture.
Dans le "secteur de l'énergie, la demande
électrique enregistre une hausse en hiver et
en été, d'où la nécessité d'établir des prévi-
sions de fonctionnement du système élec-
trique national", a indiqué à l'APS Nabila
Tenzer, responsable auprès de l'Opérateur
du système électrique (OS), filiale du
groupe Sonelgaz.  Les bulletins de l'Office
national de la météorologie (ONM) sont
d'"un apport considérable" dans la déter-
mination des niveaux de la demande d'élec-
tricité afin d'anticiper les pics de consom-

mation et créer un équilibre entre l'offre et
la demande, a expliqué Melle Tenzer, en
marge du 8e forum international sur la
prévision climatique en Afrique du Nord et
le bassin méditerranéen. Les prévisions
météorologiques notamment saisonnières,
dans le secteur des assurances, permettent
aux assureurs de programmer des commu-
nications destinées à leurs clients afin d'an-
ticiper les mesures nécessaires à prendre en
cas de catastrophes naturelles, a souligné
Mohamed Benarbia, directeur général
adjoint à Salama Assurances.
"La prévention contre ces sinistres permet

aux compagnies d'assurances de minimiser
au maximum les dommages", a-t-il avancé.
Interrogé sur les modes d'indemnisation
des clients, M. Benarbia a expliqué qu'en
cas de couverture classique des dommages,
la compagnie fait appel à des experts spé-
cialisés dans différents secteurs telle que
l'agriculture, la construction et l'énergie.

Quant à l'assurance indicielle, elle est basée
sur des indices météorologiques liés à des
phénomènes climatiques comme la sécher-
esse et les inondations et  qui définissent
les seuils d'indemnisation des producteurs
agricoles, a-t-il précisé. De son côté,
Djamel Boucherf responsable à l'ONM, a
déploré le manque d'intérêt des entreprises
économiques aux informations clima-
tiques, soulignant l'importance de l'organi-
sation de journées de sensibilisation sur le
territoire  national pour l'adaptation du
secteur économique au changement clima-
tique.  Pour lui, "la prévision saisonnière
est un outil d'aide à la décision pour mieux
agir et prévenir les risques". M. Boucherf
appelle également les opérateurs du secteur
du tourisme  à s'intéresser aux prévisions
climatiques pour calculer l"'indice de con-
fort" des touristes comme c'est le cas au
Maroc et en Tunisie. A. A.

Quelques giboulées de mars et revoilà des routes coupées !

LES PRÉCIPITATIONS PARALYSENT LES VILLES 

Où est passé le plan Orsec ?
Les pluies diluviennes qui s’abattent sur les villes angoissent les populations. A chaque fois, c’est le même scénario qui se répète

avec des systèmes d’évacuation bouchés, des avaloirs mal nettoyés et bien sûr des routes coupées.

SUITE À D’IMPORTANTES
PRÉCIPITATIONS À BISKRA

Interventions 
multiples de la 

Protection civile
Des pluies abondantes ont affecté la
wilaya de Biskra durant les dernières
24 heures, conduisant la Protection
civile à multiplier les interventions
pour pomper des eaux de plusieurs
domiciles et artères urbaines, a appris
l’APS, mercredi, auprès de ce corps
constitué. Précisant qu’il s’agit "d’inter-
ventions de routine", la même source a
indiqué qu’hormis l’inondation de
quelques axes secondaires, aucune
perte humaine ou dégât important ne
sont à déplorer, à l’exception de la
chute d’une partie du toit d’une mai-
son, à Chetma (10 km de Biskra), bles-
sant légèrement 3 membres de la
famille qui y habite. Notons toutefois
que ces pluies, qui ont touché l’ensem-
ble du territoire de la wilaya des Ziban,
ont donné lieu à l’apparition de nom-
breuses mares à l’intérieur de plu-
sieurs agglomérations, dont la ville de
Biskra, rendant difficiles la circulation
des véhicules motorisés et les déplace-
ments des piétons.péries . R. N.
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PAR RAYAN NASSIM 

LL e procès de l'affaire dite de l'autoroute
Est-Ouest a été reporté, hier, à la
prochaine session criminelle, a annon-

cé le président du tribunal. Le report a été
décidé à cause de l'absence de l'avocat du
principal accusé dans cette affaire,
Medjdoub Chani. Celui-ci a refusé que le

tribunal lui désigne un avocat d'office. Plus
tôt dans la journée, la défense des 23
accusés dans cette affaire a demandé le
report du procès du fait justement de l'ab-
sence des avocats du principal accusé,
Medjdoub Chani.
''Nous avons demandé le report du procès'',
a affirmé à la presse,  un des avocats de la
défense, arguant du fait que ce procès ne
peut se tenir sans la présence des défenseurs
du principal accusé dans cette affaire.
''Ce procès pourrait être reporté du fait de
l'absence de l'avocat de Medjdoub Chani
(principal accusé)'', a précisé à l'APS
Khaled Bourayou, membre du collectif de
défense des 23 accusés.
A la question du président du tribunal sur la
présence de sa défense, le principal accusé
dans cette affaire a indiqué que ses avocats
''n'ont pas eu le visa'' pour venir plaider
dans cette affaire.
Des membres du collectif de la défense ont
indiqué par ailleurs à la presse que le procès
ne peut ''se tenir sans la présence des avo-
cats'' d'un ou plusieurs prévenus dans ce
dossier.
D'autre part, la défense des entreprises
étrangères, dont celle de l'entreprise espag-
nole  (Isolux Corsan), a estimé que le par-

quet doit prononcer ''l'extinction des pour-
suites judiciaires'', car l'accusation n'a
désigné aucune personne morale ou
physique représentant ces entreprises. 
L'audience a été levée en fin de matinée par
le président du tribunal, qui a suspendu une
fois l'audience pour délibrérer sur la
demande de la défense de récuser le Trésor
public comme partie civile. 
Seize personnes et sept entreprises
étrangères (en tant que personnes morales)
sont dans le box des accusés à l’ouverture
du procès ce mercredi de l’affaire dite de
l’autoroute Est-Ouest au tribunal criminel
d’Alger. 
Le procès, porte sur une grosse affaire de
corruption et de dilapidation de deniers
publics, qui avait éclaté en 2009. Dans le
box des accusés, dont deux sont en fuite, et
quatre en détention sur les 16 personnes
impliquées dans cette affaire, il y a sept
entreprises étrangères (en tant que person-
nes morales) : Citic-CRCC (Chine), Cojaal
(Japon), SM Inc (Canada), Isolux Corsan
(Espagne), Pizarotti (Italie), Garanventas
(Suisse) et Coba (Portugal), qui vont répon-
dre de plusieurs délits criminels.
La défense des accusés avait à l’automne
dernier, introduit un recours pour que l’af-

faire soit jugée par un tribunal correction-
nel, estimant que les crimes économiques
reprochés à leurs clients sont des délits.
Portée devant la Cour suprême pour arbi-
trage, celle-ci avait invalidé la requête de la
défense et maintenu le procès devant le tri-
bunal criminel, en ne requalifiant pas l’af-
faire en tant que délit.
L’affaire porte sur des faits de corruption et
octroi de commissions dans la passation de
marchés publics pour la réalisation du pro-
jet autoroutier Est-Ouest, sur 1.216 km. Des
faits que le tribunal  criminel d’Alger va
examiner devant un nombreux public et un
parterre de journalistes.
L’acte d’accusation à l’encontre des person-
nes (physiques et morales) impliquées dans
cette affaire sur des délits de ''d'association
de malfaiteurs, corruption, lanchiment
d’argent, trafic d’influence et dilapidation
de deniers publics''.
Initialement, le projet de l’autoroute Est-
Ouest avait été de 6 milliards de dollars. De
réévaluations en réévaluations, l’enveloppe
financière avait atteint les 11 milliards de
dollars en 2011-2012, puis fin 2014 plus de
13 milliards de dollars.

R. N. 

PAR KAMAL HAMED

C’est le directeur general de la
CNMA , Cherif Benahbilès qui
le soutient. « Nous sommes

déjà présents dans l’assurance automo-
bile et nous developpons tous les types
d’assurances » a-t-il indiqué hier lors du
forum du journal El Moudjahid avant
d’annoncer que la Caisse est en train de
developper « d’autres produits notam-
ment dans la construction et l’engineering
afin de developper notre portefeuille ».
Dans ce même contexte, l’invité du jour-
nal El Moudjahid a souligné que la
CNMA a aussi créé, en 2012, une filiale
pour s’occuper de l’assurance des person-
nes. La CNMA ambitionne aussi d’aller
vers de nouvelles assurances et il a cité la
pomme de terre et le blé comme exemple
en les qualifiant de « statégiques ». « Cela
se fera d’ici la fin de l’année en cours ou
au début de l’année 2016. Cela va nous
donner une nopuvelle dynamique » a
soutenu Benahbilès. En matière de nou-
veautés toujours, le directeur général de la
CNMA a indiqué que la Caisse a signé
une conventiàon avec l’office national de
la métérologie (ONM) car, devait-il pré-
ciser,  « c’est important d’utiliser les

moyens technologiques dans notre activité
». La Caisse compte aussi convaincre les
éleveurs de la nécéssité de l’utilisation de
la puce électronique pour l’identification
du cheptel, notamment durant la transhu-
mance. « Sans identification du cheptel il
sera difficile  de conclure des contrats
d’assurance. Nous, avons proposé des
solutions aux éléveurs, qui restent très
réticents, mais l’Algérie doit se doter de
ce systéme satellitaire » a en effet soutenu
Cherif Benahbilès. Mais le créneau
majeur de la Caisse demeure, incon-
testablement, le secteur agricole sur lequel
elle régne pratiquement sans partage, mal-
gré quelques aléas qui font qu’elle ne
parvient pas encore, alors qu’elle est cen-
tenaire, à conquérir. « Notre taux de pné-
tration chez les agriculteurs n’est que de
18 % » a avoué Cherif Benahbilès en pré-
cisant que la part du marché détenu par la
Caisse en matière d’assurance sur les
risques agricoles avoisine les 80 % alors
qu’il a estimé le nombre d’agriculteurs à
1,2 million de personnes. « Les autres
compagnies d’assurance, qui ne nous font
pas peur en matière de concurrence, ne
vont pas facilement vers ce secteur et nous
sommes coinvaincus que le monde agri-

cole ne peut être pris que par le monde
mutualiste » dira-t-il encore. Il a admis
cependant que  le taux d’assurance chez
les éleveurs, malgré les prix bas pratiquée
par la Caisse, demeure très bas. « Les
élèveurs n’ont pas le minimum en matière
de conduite d’élevage et en hygiène, mais
la CNMA fait un grand travail pour les
convaincre et les accompagner » affirme
l’invité d’El Moudjahid . Et d’ajouter,
après avoir précisé que la majeure partie
des éleveurs dont le cheptel a été victime
de la fièvre aphteuse n’était pas assurée à
la CNMA, que 25 élèveurs ont été rem-

boursés à cause de la fièvre aphteuse.  «
L’Etat a fait énormémentr de choses, mais
il faut que les mentalités changent et il est
temps que l’agriculteur change aussi »
soutient Benahbilès qui a plaidé en faveur
de la réforme des missions des différentes
caisses et fonds de soutien qui existent. «
Il faut mettre un peu d’ordre dans les
fonds ». Benahbilès, qui a martelé « qu’il
n’est pas normal que l’Etat prenne en
charge les dégats de la fièvre aphteuse »
a alors annoncé qu’une reflexion est déjà
engagée pour la réforme des fonds.

K. H.

ASSURANCES AGRICOLES 

Les ambitions de la CNMA

AFFAIRE DE L'AUTOROUTE EST-OUEST

Le procès reporté

VOL ET SACCAGE 

Arrestation de six personnes aux Eucalyptus

IL ACTIVAIT VIA LES
RÉSEAUX SOCIAUX 

Arrestation d’un
extorqueur de fonds

à Tizi-Ouzou
Les services de police de Tizi-Ouzou ont
mis fin aux agissements d’un extorqueur
de fonds qui menaçait ses victimes de dif-
fuser des photos et des vidéos compro-
mettantes d’elles sur les réseaux sociaux,
a-t-on appris, mardi, de la cellule de com-
munication de la sûreté de wilaya.
Selon la même source, cet individu (47
ans) tissait des liens avec des femmes via
les réseaux sociaux et leur promettait le
mariage. Mises en confiance, celles-ci
posaient face à la webcam, sans se douter
que cet individu enregistrait et téléchar-
geait ces images et vidéos.
Ce même individu, de nationalité étran-
gère, transmettait ensuite ces fichiers à sa
femme, une Algérienne (elle-même vic-
time des agissements de ce dernier) qui, à
son tour, prenait attache avec les victimes
pour leur demander des sommes d’argent
pour le compte de son mari, a-t-on
détaillé.
L’enquête menée par la brigade de recher-
ches et d’investigations de la sûreté de
wilaya, suite à une plainte déposée par
une des victimes, a permis de savoir que
cet étranger a abusé de plusieurs femmes,
issues de différentes wilayas du pays,
a-t-on relevé de même source.
Présenté, dimanche dernier devant le par-
quet de Tizi-Ouzou, il a été mis en déten-
tion préventive pour les chefs d’accusa-
tion de "menaces conditionnelles", "prise
de photos sans consentement de la per-
sonne", "détention de photos obscènes",
"mise à disposition du public de photos
compromettantes" et "escroquerie", a-t-on
indiqué de même source.

I. A.

SS ix personnes impliquées dans des
affaires de cambriolage de domi-
ciles, de magasins et d'entreprises

commerciales dans la commune des
Eucalyptus ont été arrêtées par les servic-
es de la brigade de la Gendarmerie
nationale de Baraki, a indiqué mardi un
communiqué de la cellule de communica-
tion du groupement territorial de la
Gendarmerie nationale.
Les prévenus, âgés de 20 à 24 ans dont un
repris de justice, sont impliqués dans des

affaires de cambriolage de maisons, de
magasins et d'entreprises commerciales
ainsi que dans des affaires de trafic de
drogue, précise le communiqué.
Après un cambriolage nocturne d'une
entreprise spécialisée dans l'import-export
de céramique dans la commune des
Eucalyptus, une enquête a été ouverte par
la Gendarmerie nationale ayant permis
l'arrestation de l'un des prévenus, vite
reconnu par le gardien de cette entreprise
avant de procéder à l'arrestation des autres

prévenus. Selon l'enquête, les prévenus
sont impliqués dans plusieurs affaires de
vol, de cambriolage et de saccage dans la
commune des Eucalyptus.
Parmi ces affaires, le cambriolage d'une
fromagerie et vol de bijoux d'un domicile.
Les prévenus ont été présentés devant le
procureur de la République près le tribu-
nal d'El-Harrach qui a ordonné leur place-
ment en détention préventive.

R. N. 

La Caisse nationale de mutualité agricole (CNMA) affiche de grandes
ambitions. Spécialisée dans l’assurance agricole comme son nom
l’indique, elle entend d’abord d’abord élargir sa présence dans le secteur
et  partir aussi à la conquête d’autres secteurs d’activités.

La CNMA, un outil précieux pour le monde agricole.



L e président de l'Assemblée populaire
nationale, Mohamed Larbi Ould
Khelifa a appelé, hier, à un "dialogue

continu" entre le ministère de l'Education
nationale et les enseignants pour garantir
la stabilité du secteur. "L'enseignant est
investi d'une noble mission qu'il est
appelé à honorer", a indiqué M. Ould
Khelifa dans son allocution lors d'une
journée parlementaire sur la "Réforme et

la refonte du système éducatif algérien". A
cette occasion, il a invité les enseignants à
"mettre fin aux protestations", exprimant
sa "conviction" que le ministère de
l'Education nationale "opérera de larges
réformes". De son côté, l'inspecteur
général de la pédagogie au ministère de
l'Education, Farid Berramdane a indiqué
que le secteur "a régressé du fait des mou-
vements de grèves qu'il a connus"

appelant à la nécessité de garantir la sta-
bilité du secteur "pour les cinq prochaines
années, en vue de palier les lacunes". Le
directeur des ressources humaines au min-
istère de l'Education, Abdelhakim
Belabed a indiqué que le secteur employ-
ait près de 700.000, fonctionnaires rap-
pelant les acquis
remportés par ce dernier. 

R. N. 

PAR RAYAN NASSIM 

L a ministre de l'Education nationale,
Nouria Benghebrit a appelé les syn-
dicats à assurer la "stabilité du
secteur" et à se mobiliser pour

préserver ses acquis. "Le secteur de
l'Education, ô combien stratégique,
requiert aujourd'hui des conditions prop-
ices afin qu'il puisse s'acquitter des mis-
sions qui lui sont assignées, à savoir la
consolidation et l'amélioration de la mise
en œuvre des réformes", a précisé Mme
Benghebrit lors d'une journée parlemen-
taire sur la "Réforme et la refonte du sys-
tème éducatif algérien". Depuis le lance-
ment des réformes en 2003, le secteur n'a

pas encore bénéficié de toutes les condi-
tions à même d'assurer leur aboutissement,
a estimé la ministre ajoutant qu'il ne s'agis-
sait pas des "moyens matériels nécessaires
à la mise en œuvre de la réforme mais d'un
engagement total de la part de tous à la
faveur d'un climat serein".  S'agissant de
l'échec scolaire, la ministre a souligné que
"chaque élève est en mesure de réussir,
pour peu que lui soient réunies les condi-
tions propices et l'encadrement adéquat".
Pour ce faire, a-t-elle dit, "le ministère a
opté pour la redressement de la réforme
éducative en se focalisant sur le cycle pri-
maire qui détermine le succès ou l'échec
de l'élève". La ministre a appelé les

inspecteurs et les enseignants à redy-
namiser le plan d'action du ministère et à
faire preuve de professionnalisme, à tra-
vers le recours à la formation. Dans le but
de faire aboutir cette démarche, Mme
Benghebrit a affirmé que le ministère de
l'Education nationale avait défini deux
critères indispensables, à savoir "l'équité
et la qualité de l'enseignement". "Le min-
istère œuvrera à introduire plusieurs
mesures visant à améliorer la performance
du système éducatif, notamment en termes
de refonte pédagogique et de rationalisa-
tion de la gestion", a souligné la première
responsable du secteur. En matière de
refonte pédagogique, le ministère s'at-

tellera "à améliorer le rendement scolaire
à la faveur de l'instauration de nouvelles
pratiques pédagogiques, impliquant l'in-
troduction de changements aux contenus
scolaires en matière d'organisation, d'ap-
plication et d'évaluation, en accordant la
priorité au cycle primaire", a indiqué la
ministre.  Concernant la rationalisation de
la gestion, il sera procédé, selon Mme
Benghebrit, "à l'application et à l'actuali-
sation des textes réglementaires en
vigueur" avec la poursuite de la moderni-
sation de la gestion pédagogique et admin-
istrative, à travers l'utilisation des
nouvelles technologies de l'information.

R.N.

PAR INES AMROUDE 

D ans le cas où le nombre d'élèves
qui rejoignent les bancs de l'é-
cole pour bénéficier des cours de
rattrapage durant les vacances est

important, l'établissement éducatif se doit
de dispenser ces cours. Autrement, les
enseignants sont appelés à dispenser des
cours de soutien… Le directeur de l'en-
seignement secondaire et technique au
ministère de l'Education nationale,
Abdelkader Missoum, a affirmé, hier, que
20 % des lycées avaient ouvert leurs portes
durant la première semaine des vacances
de printemps pour rattraper les cours per-
dus du fait de la grève.
Dans une déclaration à l'APS, en marge de
la journée parlementaire sur "la Réforme
et la refonte du système éducatif algérien",
M. Missoum a souligné que "80 % des
établissements éducatifs ont dispensé des
cours durant les journées de la grève,
déclenchée par le Conseil national
autonome du personnel enseignant du
secteur ternaire de l'éducation (Cnapest),
du 16 février au 19 mars".

Selon les estimations du ministère, 20 %
des établissements scolaires à travers
l'ensemble du territoire national ont ouvert
leurs portes pour assurer le rattrapage des
cours perdus du fait de la grève, selon le
même responsable.
Rappelant que la première semaine des
vacances de printemps était consacrée au
soutien des élèves de classe terminale, M.
Missoum a précisé que "si le nombre
d'élèves qui rejoignent les bancs de l'école
pour bénéficier des cours de rattrapage
durant les vacances est important, l'étab-
lissement éducatif se doit de dispenser ces
cours, sinon les enseignants sont appelés à
dispenser des cours de soutien".
Les établissements scolaires demeureront
"ouverts pour la révision individuelle ou
collective", en offrant aux élèves l'accès
aux équipements technologiques
disponibles.
Concernant les élèves ayant préféré prof-
iter de leurs vacances, M. Missoum a
indiqué que "les directeurs d'établisse-
ments éducatifs ont eu carte blanche"
ajoutant que les cours perdus pourraient
être rattrapés après les vacances de print-

emps. Il a, en outre, tenu à rassurer les
élèves précisant que le programme avait
été dispensé à plus 70 %.
Par ailleurs, M. Missoum a affirmé que
"les élèves ne seront examinés que sur les
cours qui leur ont été dispensés en classe".
Concernant le rattrapage des cours perdus
pour les élèves de 1re et 2e années sec-
ondaires, M. Missoum a indiqué qu'il se

ferait à leur retour de vacances les
samedis, les mardis après-midi ou durant
les heures creuses.
Concernant le retard de 10 jours induit par
la grève, l'intervenant a indiqué que ce
retard concernait les heures de cours effec-
tives, rappelant que le mouvement de
grève avait également touché les jours
d'examen. I. A. 
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RATTRAPAGE DES COURS DURANT LA 1RE SEMAINE DES VACANCES

Faible affluence des lycéens 
La première semaine des vacances de printemps a été
consacrée au soutien des élèves de classe terminale. 

TOUT EN PLAIDANT POUR LA STABILITÉ DU SECTEUR

Benghebrit : “Nous devons préserver les acquis”

ASSURER LA STABILITÉ DU SECTEUR DE L'EDUCATION

Ould Khelifa appelle à un dialogue continu

PAR LAKHDARI BRAHIM 

L ' Envoyé personnel du Secrétaire
général de l'Onu au Sahara
occidental, Christopher Ross a

tenu mardi une séance de travail avec les
négociateurs du Front Polisario, indique
l'Agence de presse sahraouie (SPS).
En marge de cette rencontre, le négocia-
teur, Ahmed Boukhari a indiqué que cette
visite intervenait en prévision de la présen-
tation du rapport sur le Sahara Occidental
devant le Conseil de sécurité affirmant que
la "présence de Ross dans les camps des

réfugiés dénote le sérieux de l'Onu dans sa
quête d'un règlement du dossier
sahraoui". "Il est temps de faire pression
sur le Maroc afin de l'amener à se con-
former à la légalité internationale", a-t-il
souligné ajoutant que "la partie sahraouie
a soulevé une série de questions dont la
décolonisation, l'obligation de mettre en
œuvre les résolutions pertinentes pour
l'organisation d'un référendum libre et
transparent et la situation dans les terri-
toires occupés".  Ross est arrivé lundi dans
les camps de réfugiés sahraouis à Tindouf
pour une visite de travail de trois jours

"afin de préparer un nouveau round de
négociations entre le Front Polisario et le
Maroc". Il tiendra, durant son séjour dans
les camps de réfugiés sahraouis, des réu-
nions avec des responsables du Front
Polisario et des membres du gouverne-
ment sahraoui. Il s'agit de la deuxième vis-
ite de l'envoyé de l'Onu depuis début 2015
après celle effectuée en février dernier.
Cette visite intervient à quelques semaines
de la réunion du Conseil de sécurité de
l'Onu sur la question du Sahara occidental
prévue en avril prochain. 

L. B.

SAHARA OCCIDENTAL

Les orientations de Christopher Ross 

RELATIONS ALGÉRO-PORTUGAISES 
Des liens à intensifier 

Les relations entre l'Algérie et le
Portugal, notamment dans le
domaine parlementaire, et les
moyens de les renforcer étaient au
centre de la rencontre, hier, entre le
président de la commission des
Affaires étrangères (AE) du Conseil de
la nation, Brahim Boulahia, et la
présidente du groupe d'amitié
Portugal-Algérie, Karina Oliveira.
La rencontre a permis aux deux par-
ties de procéder à un échange de vue
sur plusieurs questions politiques
internationales et d'examiner les rela-
tions bilatérales, notamment dans le
domaine parlementaire, et les
moyens de les renforcer et de les pro-
mouvoir, a précisé un communiqué
du Conseil de la nation. Evoquant "le
phénomène du terrorisme transconti-
nental, le crime organisé et le trafic de
drogue", les deux parties ont souligné
la nécessité d'une "action coordonnée
pour y faire face et les combattre", a
ajouté le communiqué.
Les deux parties ont, par ailleurs,
passé en revue la situation au Moyen-
Orient et au Sahel, insistant sur la
nécessité d'"œuvrer pour que les peu-
ples sahraoui et palestinien puissent
exercer leur droit légitime à
l'autodétermination".

Où sont passés les parents d’élèves ?
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PAR ROSA CHAOUI 

LL e ministre de la Communication,
Hamid Grine, a procédé, mardi, à
Tlemcen, au lancement officiel du

réseau de la télévision numérique terrestre
(TNT), à partir du Centre de télédiffusion,
implanté sur le mont Nador, dominant la
commune de Terny (Tlemcen).
Sur place, le ministre a reçu des informa-
tions sur le fonctionnement de l’émetteur de
la télévision numérique d’une capacité de
1,5 KW qui couvrira, dans une première
phase, 71 % du territoire de la wilaya de
Tlemcen.
Il sera prochainement renforcé par l’instal-
lation d’un réseau de réémetteurs, devant
permettre d’atteindre un taux de couverture
de l’ordre de 95 % d’ici à fin 2016, a-t-on
expliqué.
Accompagné par les directeurs généraux de
l’agence APS, Abdelhamid Kacha, la
Télévision nationale, Toufik Khelladi, de la
Radio nationale, Lounakeul Chaabane et de
la TDA, Abdelmalek Houyou, le ministre
de la Communication s’est longuement
entretenu avec les cadres de la TDA qui
assurent, à partir de ce centre, la diffusion
de 4 autres chaînes de radio nationale
notamment la chaîne 1, 2, 3 et la radio
Tlemcen sur ondes FM. La chaîne de TV
nationale est diffusée, quant à elle, par un
émetteur analogique d’une puissance de 10
kw destiné à renforcer le flanc ouest de la
wilaya de Tlemcen, notamment les daïras
de Beni- Snous et de Sidi-Djilali, a-t-on
indiqué. A cette occasion, Hamid Grine a
valorisé la concrétisation de cette réalisa-

tion et celles d’autres projets qui permet-
tront "de porter et de faire entendre la voix
de l’Algérie au-delà des frontières".
Dans ce cadre, il a annoncé l’acquisition de
nouveaux équipements RDS (radio data
services), qui seront opérationnels vers la
fin de l’année 2017. Ces moyens permet-
tront d’éviter les ruptures de fréquence et
d’empêcher les radios étrangères d’interfér-
er et de parasiter les réseaux des radios
nationales et locales. La délégation min-
istérielle a, ensuite, visité la Radio de
Tlemcen qui vient de bénéficier du système
(Menos) permettant des échanges entre les
radios algériennes entre elles ou avec les
radios membres de  l’Union des radios
arabes (ASBU).
Le ministre a souligné l’importance de la
modernisation des moyens d’émission et de
diffusion pour enrayer les zones d’ombre et
permettre à tous les citoyens algériens à tra-
vers l’ensemble du territoire national, de
capter les ondes des radios et des chaines de
TV nationales. Il a également mis l’accent
sur l’information de proximité qui constitue
un relais entre le citoyen et les autorités
locales. 
L’auditeur trouvera en ces moyens la source
d’information, alors que les autorités
locales pourront mettre en exergue les
efforts de l’Etat consentis en direction de la
population. Dans le studio de Radio
Tlemcen, le ministre a mis en avant l’im-
portance de la formation qui aidera les jour-
nalistes à devenir plus performants et plus
professionnels dans l’accomplissement de
leurs missions. Dans cet ordre d’idées, il a

rappelé que depuis son installation à la tête
du ministère de la communication, dix ses-
sions de formations ont été organisées au
profit des journalistes. D’autres sessions
sont prévues dans différentes régions du
pays, a-t-il assuré. 
Lors d’une rencontre avec la presse locale,
tenue au siège du cabinet de la wilaya, le
ministre a mis l’accent sur le projet de pro-
fessionnalisation du secteur en énumérant
la stratégie organisationnelle mise en place
tels que l’Autorité de régulation de l’audio-
visuel, le Conseil de l’éthique et de la déon-
tologie, la Commission provisoire de
délivrance des cartes nationales de journal-
istes professionnels.
"Jusqu’à présent, plus de 2.300 cartes ont
établies et distribuées alors que près de
3.500 journalistes professionnels sont
recensés par les services du ministère", a-t-
il indiqué. 
Le ministre s’est dit optimiste pour l’avenir
de la presse algérienne, qui devrait, dans 4
ou 5 ans, atteindre un niveau appréciable
avec plus de professionnalisme  et de moral.
Dans ce cadre, il a estimé que la presse
algérienne doit rester optimiste. "Si la
presse doit faire des critiques qu’elle fasse
des critiques constructives" a-t-il déclaré,
soulignant qu’il continue à croire au con-
cept de "cercle vertueux" qui englobe les
annonceurs, les journaux et bien entendu
les journalistes.
"Cette démarche inclut tous les titres, sans
aucune distinction, qu’ils soient publics ou
privés", a-t-il fait remarquer.

R. C.

PAR RYAD EL HADI 

CC es protocoles d’accord porteront,
entre autres, sur la création de deux
(2) sociétés mixtes algéro-italiennes

spécialisées, respectivement, dans la pro-
duction d'équipements électriques et la fab-
rication de céramique et produits sanitaires,
précise le ministre qui a entamé mardi une
visite de trois jours en Italie à la tête d'une
délégation.
Il s'agira de la création d’une société en
partenariat entre la société algérienne de
production de transformateurs électriques
Electro-Industries (siège à Azazga, Tizi-
Ouzou) et la société Terna Italia, qui sera
spécialisée dans la fabrication de transfor-
mateurs de grande puissance, précise M.
Bouchouareb.
Il est également prévu, parmi ces accords,
de la création d’une société mixte algéro-

italienne-espagnole spécialisée dans la fab-
rication de produits en céramique, qui sera
constituée entre le groupe public algérien
Divindus (Divers industrie), issu de la
dernière reconfiguration des Sociétés de
gestion des participations), et la société ital-
ienne Siti-B and T ainsi que la société
espagnole Kerben.
Pour le ministre, le Forum algéro-italien de
mercredi sera aussi l’occasion"de présenter
de nouvelles opportunités de partenariats,
de poursuivre les discussions sur des pro-
jets en cours et de finaliser, éventuellement,
des discussions sur des projets suffisam-
ment avancés dont un projet concernant
l’affinage du plomb à Sétif".
Bouchouareb conduit une forte délégation
composée de responsables de son départe-
ment ministériel, de chefs d'entreprises
publiques et privées ainsi que des prési-

dents des différentes organisations
patronales dont le Forum des chefs d'entre-
prise (FCE), la Confédération générale des
entreprises algériennes (CGEA), la
Confédération des industriels et promoteurs
algériens (CIPA), le Club des entrepreneurs
et des industriels de la Mitidja (CEIMI) et
l'Association générale des entrepreneurs
algériens (AGEA).
"Il s’agit de l’une des plus importantes
délégations économiques algériennes qui
se déplace à l’étranger durant ces dernières
années", souligne le ministre qui soutient
que cette mission contribue à concrétiser
"la nouvelle politique de partenariat et
d’ouverture contenue dans le plan d’action
du gouvernement".
Par ailleurs, la troisième réunion de haut
niveau algéro-italienne est prévue pour fin
mai prochain à Rome, précise encore M.
Bouchouareb.
"Cette réunion, qui sera coprésidée par le
Premier ministre, Abdelmalek Sellal, et son
homologue italien, sera couronnée par la
signature d’accords de partenariat
importants", avance-t-il.

L’organisation de cette prochaine réunion
de haut niveau algéro-italienne intervient en
application du Traité d'amitié, de coopéra-
tion et de bon voisinage, conclu en janvier
2003 entre les deux pays,  rappelle-t-on.

R. E.

COOPÉRATION DANS LE SECTEUR INDUSTRIEL ENTRE L’ALGÉRIE ET L’ITALIE

Plusieurs accords de partenariat prévus 

A PARIR DU CENTRE DE TÉLÉDIFFUSION DE NADOR
Lancement officiel de la TNT à Tlemcen

PAR INES AMROUDE 

UU n pavillon "Algérie", regroupant
plusieurs entreprises  du secteur de
l’agroalimentaire, est installé au

centre "Excel" de Londres qui  abrite du 22
au 25 mars, une nouvelle édition du Salon
international de l'alimentation   et des bois-
sons "The international food and drink
event".
Assistées par la Société algérienne des
foires et exportations (Safex)  et l'Agence
nationale pour la promotion du commerce
extérieur (Algex), ces  entreprises privées
exposent une variété de produits du terroir

dont les dattes, les olives, les figues,
l’huile d’olive mais aussi des pâtes ali-
mentaires, du  couscous, des boissons et
jus.
Des opérateurs économiques algériens ont
souligné à cette occasion l’importance de
leur participation à ce type de manifesta-
tions, puisqu'elle permet un contact avec
plus  d’un millier d’autres exposants venus
des quatre coins du monde, afin de pouvoir
s’adapter aux développements tech-
nologiques qui concernent le secteur
agroalimentaire et de rechercher des
débouchés sur les marchés extérieurs.

L’ambassadeur d’Algérie à Londres, Amar
Abba, qui a visité le pavillon "Algérie",
s'est engagé à œuvrer auprès des autorités
britanniques concernées pour faciliter aux
opérateurs économiques algériens l’obten-
tion de visas dans des délais plus courts.
Interrogés lors de cette manifestation
économique internationale, plusieurs
représentants d'entreprises algériennes ont
fait part de leur volonté d’offrir des pro-
duits exportables et répondant aux normes
internationales. Salim Haddoud, de l’en-
treprise du même nom, a déclaré que son
établissement exporte plusieurs variétés de

dattes dans plus d’une vingtaine de pays
dont les Etats-Unis et le Canada. Pour la
promotion de son business, Salim
Haddoud participe à une dizaine de foires
et salons internationaux par an, explique-t-
il. L’entreprise "Acid Olmed AEK", de
Saïd Bekhtaoui, expose de l’huile d’olive,
des olives, des figues du terroir de
Misserghine à Oran, de l'"huile d’olive
médicinale" qui a, a-t-il assuré, "un effet
bénéfique sur le cholestérol et prévient,
entre autres, les maladies cardio-vascu-
laires".

I. A.

SALON INTERNATIONAL DE L'ALIMENTATION DE LONDRES

Des entreprises algériennes au rendez-vous

TUBERCULOSE EN ALGÉRIE 

Plus de 22.000
cas en 2014

Plus de 22.000 cas de tuberculose, dont
la plupart extra-pulmonaires, ont été
déclarés en Algérie en 2014, ont
annoncé mardi à Alger, des représen-
tants du ministère de la Santé, de la
Population et de la Réforme hospita-
lière. Sur les 22.153 cas de tuberculose
diagnostiqués en 2014, 8.445 seule-
ment sont pulmonaires contagieux, les
13.708 cas restants, soit 61,9 %, sont
extra-pulmonaires, a indiqué le chargé
du programme national de lutte contre
la tuberculose, Sofiane Alihalassa, lors
d’une rencontre organisée à l’Institut
national de la santé publique (INSP). 
Il a relevé que si l’incidence de la tuber-
culose pulmonaire contagieuse a
baissé de 10 cas sur 100.000 habitants
depuis 2001, celle de la tuberculose
extra-pulmonaire a par contre, enregis-
tré une "progression" et a atteint un
niveau relativement "élevé". En 2001,
l’incidence pour 100.000 habitants était
de 26,2 cas pour la tuberculose pulmo-
naire, en 2014, elle était de 17, 5. Pour
la forme extra-pulmonaire, l’incidence
pour 100.000 habitants était de 26,9 en
2001, en 2014 elle a atteint 35,4 %.
Au total, l’incidence en 2014 était de
57,2 pour toutes formes confondues
de tuberculose, en 2001, le chiffre était
de 60,1 par 100.000 habitants. 
La baisse presque insignifiante est due
à la "persistance d’un niveau relative-
ment élevé" de cas de tuberculose
extra pulmonaire.
Avec ces chiffres, l’Algérie se place en
incidence "moyenne" sur le plan mon-
dial quant à la propagation de cette
infection, a fait remarqué
M. Alihalassa.

R. N. 

Abdesselam Bouchouareb.

L’Algérie et l’Italie signeront, lors du forum économique bilatéral, prévu
mercredi après-midi à Milan, plusieurs accords de partenariat dans le
domaine industriel, tandis que la 3e réunion de haut niveau algéro-italienne
se tiendra fin mai prochain à Rome, a indiqué à la presse  le ministre de
l’Industrie et des Mines, Abdesselam Bouchouareb.



Le projet Smart Tresor X a fait
l’objet d’un contrat
d’assistance technique signé
par la direction générale du
Trésor avec le consortium
espagnol BME/AFI.
PAR AMAR AOUIMER

L e ministère des Finances a annoncé que
la direction générale du Trésor a
procédé, le 12 mars 2015, au lancement
de la plateforme électronique Smart

Trésor X du marché des valeurs de l’Etat dans
le cadre de la coopération avec l’Espagne.
Cette plateforme qui porte sur la modernisa-
tion du marché des valeurs de l’Etat, consacre
la négociation électronique des titres représen-
tatifs de la dette publique et permet une gestion
moderne et un suivi plus performant des dif-
férentes éléments de la dette publique : son
encours, ses échéanciers, la courbe des taux…
Ce projet a fait l’objet d’un contrat d’assis-
tance technique signé par la direction générale
du Trésor avec le consortium espagnol

BME/AFI, ajoute cette source. La plateforme
est un système contractuel d’interconnexion
entre les intervenants du marché des valeurs de
l’Etat, pour leur permettre d’intervenir sur le
marché de la dette souveraine, à distance, pour

les soumissions et la négociation des valeurs
sur les marchés primaire et secondaire. la
plateforme est soutenue par un site web qui
permet la diffusion et la réception d’informa-
tions sur le marché.

"Les intervenants sur le marché sont constitués
des spécialistes en valeurs du Trésor (SVT)
formés et agréés par la direction générale du
Trésor qui animent le marché, ainsi que d’in-
stitutions que sont la Banque d’Algérie qui
intervient pour le règlement des transactions,
la Bourse d’Alger et Algérie Clearing inter-
venant respectivement pour la négociation et
le dénouement des opérations
dématérialisées" souligne cette source.
Le lancement de la plateforme du marché des
valeurs de l’Etat s’insère dans le cadre du
processus de modernisation du marché qui est
appelé à être conforté par d’autres actions qui
porteront aussi bien sur le système règlement-
paiement que sur l’intermédiation.
Avec la globalisation et la libéralisation des
échanges commerciaux, ainsi que la diversifi-
cation des formes de coopération et de parte-
nariat économique entre les Etats qui sont
tenus de se conformer aux règles en vigueur au
sein de l'organisation mondiale du commerce,
il est indispensable de moderniser les systèmes
financiers des différents pays. A. A.

7ECONOMIE
COOPÉRATION ALGÉRO-ESPAGNOLE

Lancement de la plateforme 
électronique Smart Trésor X

SOCIÉTÉ DES EAUX DE MARSEILLE- SEACO-CONSTANTINE  

Le contrat de management reconduit
PAR RIAD EL HADI

L e contrat de management liant la
Société des eaux de Marseille (SEM) et
la société de l’eau et de l’assainisse-
ment de Constantine (SEACO), a été

reconduit "sous forme d’assistance technique",
a indiqué le ministre des Ressources en eau,
Hocine Necib. Dans une déclaration à l’APS, à
l’issue d’une rencontre à huis clos avec les
cadres de la Seaco, Necib a affirmé que cette
nouvelle formule de contrat, "aménagée, inter-
venant après l’expiration du premier contrat
de gestion déléguée de l’eau signé avec
l’opérateur étranger, permettra aux gestion-

naires algériens de perfectionner leurs con-
naissance et leur savoir-faire".
"Les cadres algériens ont acquis, certes, un
savoir-faire important durant le premier con-
trat de gestion déléguée, mais il reste encore
quelques segments où on estime, objective-
ment, que nous n’avons pas encore l’expéri-
ence nécessaire et requise", a souligné le min-
istre, précisant que les cadres algériens chargés
de la gestion de cette société seront accompag-
nés, conformément aux clauses du nouveau
contrat, par une équipe d’experts dont la plu-
part des éléments ont travaillé à Constantine
dans le cadre du premier contrat et qui
maîtrisent les domaines-clés de la télégestion

et de la gestion clientèle.
L’"encouragement des cadres de la Seaco à
préserver et à développer les acquis", figure
parmi les thèmes majeurs abordés au cours de
cette rencontre, a révélé le ministre, qui a
appelé les responsables concernés "à compter
sur leurs moyens et s’adapter à la conjoncture
en rationnalisant les dépenses et en renflouant
les caisses de la Société".
Le ministre a également appelé les cadres con-
cernés à "se mobiliser pour plus d’efficacité
sur le terrain" et à donner une bonne image du
secteur, tout en étant à la hauteur des défis à
relever. R. E.

TRANSPORT PUBLIC 

650 nouveaux bus SNVI pour l’Etusa

L’ Entreprise de transport urbain et
suburbain d’Alger (Etusa) va
acquérir 650 nouveaux autobus
auprès de la SNVI (Société

nationale de véhicules industriels), a indiqué le
directeur général de l’entreprise, Krim Yacine.
"A travers de nombreuses wilayas, il y a la
création de nouvelles sociétés de transport
urbain avec achat de 30 autobus pour chaque
chef-lieu de wilaya, alors que 650 autobus
seront affectés pour la wilaya d'Alger", a pré-
cisé Krim Yacine, qui a présenté devant le min-
istre Amar Ghoul le projet du ministère des
Transports sur la mise en place des établisse-
ments publics de transport urbain et suburbain

des villes, confié à son entreprise.
De son côté, le directeur du transport de la
wilaya d’Alger, Rachid Ouazzane, a indiqué
que la réception de ces bus commencera à par-
tir de cette année et s’étalera sur plusieurs mois
en fonction des capacités de la SNVI.
Actuellement, environ 250 bus sont utilisés
pour le réseau de la wilaya d’Alger, auxquels
s’ajoutent ceux destinés au transport des étudi-
ants et au transport des travailleurs.
"L’Etusa est une entreprise forte et il y a des
lignes qui s’étendent partout", a souligné le
ministre des Transports Amar Ghoul, qui a
promis "de réserver un grand intérêt pour
l’équipement de l’entreprise et une prise en

charge efficiente des préoccupations de tous
ses travailleurs".
Le ministre a également promis un accompag-
nement complet pour renouveler le parc de
l’Etusa, rappelant que les opérations qui ont
démarré actuellement entrent dans le cadre de
l'application des décisions des assises du trans-
port en 2013.
L’Etusa sera chargée de poursuivre l’acquisi-
tion de nouveaux bus pour que ses lignes
atteignent toutes les parties de la capitale y
compris Sidi-Moussa vers laquelle l’Etusa
ouvert une nouvelle ligne ce mardi.

R. E.

ÉCONOMIE GRECQUE

Athènes sera à court de liquidités le 20 avril prochain

L a Grèce se trouvera à court de liq-
uidités le 20 avril prochain si elle
ne reçoit pas d'ici là de nouvelles
aides de la part de ses créanciers, a-

t-on appris mardi d'une source au fait du
dossier. 
La Grèce a recours à des emprunts auprès
d'organismes publics pour éviter la faillite
mais ne pourra tenir que quelques
semaines sans aide extérieure, selon la
source. 
"Ce sera dur mais le pays peut se
débrouiller sans aide jusqu'au 20 avril
environ, en ayant recours à des emprunts

à court terme auprès d'institutions
publiques", dit la source. 
Le gouvernement d'Alexis Tsipras a
promis de présenter d'ici à lundi au groupe
des ministres des Finances de la zone euro
une liste détaillée de réformes struc-
turelles, conformément à l'accord conclu
le 20 février à Bruxelles sur la prolonga-
tion de quatre mois de l'aide interna-
tionale. 
Le gouvernement grec espère un accord
qui lui permettrait de récupérer pour 1,9
milliard d'euros de profits réalisés par la
Banque centrale européenne sur des obli-

gations d'Etat grecques. 
Athènes souhaite également se voir
restituer 1,2 milliard d'euros que détenait
le fonds de recapitalisation du secteur
bancaire grec mais qu'a repris le mois
dernier le Fonds européen de stabilité
financière (FESF). 
Le président de l'Eurogroupe, Jeroen
Dijsselbloem, a demandé au FESF d'é-
tudier la possibilité de reverser cette
somme à la Grèce, a-t-on appris mardi
auprès de responsables de la zone euro. La
question devrait être examinée dès mer-
credi par le conseil d'administration du

CERTIFICATION DE L'ORIGINE 
DES ÉNERGIES RENOUVELABLES 

Les modalitées
définies

Les modalités de certification de l'ori-
gine des énergies renouvelables, per-
mettant l'octroi des primes au titre de
la diversification de la production élec-
trique, sont, désormais, fixées par un
décret exécutif publié au journal offi-
ciel numéro 9.
Selon ce texte, qui entre dans le cadre
de la loi de 2004 relative à la promo-
tion des énergies renouvelables pour
le développement durable, la certifica-
tion d'origine est un mécanisme qui
vise à attester que l'énergie a pour ori-
gine une source d'énergie renouvela-
ble ou un système de cogénération,
donnant lieu à la délivrance d'un docu-
ment garantissant cette origine. 
La certification d'origine ouvre ainsi la
voie à l'octroi des primes au titre des
coûts de diversification de la produc-
tion d'électricité. C'est la Commission
de régulation de l'électricité et du gaz
qui délivre au demandeur ce certificat
qui atteste de l'origine renouvelable
de l'électricité. 
Ainsi, l'opérateur désirant bénéficier
des avantages accordés dans le cadre
du régime spécial, doit introduire
auprès de cette commission une
demande d'octroi de ce certificat. 
Le certificat de garantie d'origine com-
porte notamment l'identification de
l'installation de production d'électri-
cité et du lieu d'implantation, la puis-
sance de l'installation et la nature des
sources d'énergie produites. 
Cependant, le certificat de garantie
d'origine est retiré dans le cas où l'ins-
tallation ne répond plus aux condi-
tions d'octroi du certificat du fait des
modifications survenues, ou si le pro-
ducteur ne remplit pas son obligation
d'information à la commission, et si le
producteur met en service son instal-
lation avant la réalisation du contrôle
de conformité. 
Par ailleurs, pour être agréé, le deman-
deur doit être indépendant des pro-
ducteurs et fournisseurs d'électricité et
disposer des équipements et outils
nécessaires.

R. E.
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MEDEA, DIRECTION DES SERVICES AGRICOLES

Emblavement de 110.000 hectares

L’objectif prévisionnel des
120.000 ha sera atteint. Toutes
les dispositions ont été prises
en vue d’accompagner les
céréaliculteurs qui ont connu
des difficultés pour entamer
leurs travaux d’emblavement.

U ne superficie de 110.000 hectares a
été emblavée dans la wilaya de
Médéa, au titre de la  campagne

labours- semailles, soit plus de 90 % des
surfaces réservées, cette année, à la céréali-
culture, estimée à 120.000 hectares, selon
la direction des services agricoles.

Le faible taux de pluviométrie enreg-

istré durant le mois d’octobre, période qui
coïncide avec le début de la campagne,
durant lequel le niveau des précipitations
n’avait pas dépassé les 5 mm, notamment
dans les parties est et sud-est de la wilaya,
a contraint beaucoup de céréaliculteurs à
retarder l’entame des opérations de
labours-semailles, a expliqué un respons-
ables à la Direction des services agricoles à
l'APS. L’important apport pluviométrique
enregistré, au cours des mois de novembre
et décembre, a permis de rattraper ce
retard, a précisé, par ailleurs, le même
responsable à l'APS. L’objectif prévision-
nel des 120.000 hectares sera atteint, en
dépit de ce facteur, a-t-il estimé, affirmant
que toutes les

dispositions ont été prises en vue
d’accompagner les céréaliculteurs qui
ont connu des difficultés pour entamer
leurs travaux, notamment en matière d’ac-
cès aux semences et engrais, outre l’assis-
t a n c e
technique assurée par les cadres du secteur.
Au titre de la prochaine campagne
moissons-battages, la direction des
services agricoles escompte réaliser une
production  de l’ordre de 2,4 millions de
quintaux de céréales, soit le double de
la récolte engrangée lors de la précédente
campagne, qui était de 1,1 million de
uintaux. 

APS

JIJEL, CAMPAGNE OLÉICOLE

Production prévisionnelle de 24.000 hl d'huile d'olive
U ne production de 24.233 hectolitres

d’huile d’olive est attendue à Jijel
au terme de la campagne oléicole

qui tire à sa fin, après deux mois de cueil-
lette d’olives, a annoncé la direction de
wilaya des services agricoles. Cette pro-
duction proviendra de la trituration de
près de 126.000 quintaux d’olives dans les
huileries modernes et semi-traditionnelles
en activité dans cette région, a indiqué un
chef de service à la DSA de Jijel, Lyès
Bousdira. Ce responsable a, toutefois, pré-

cisé que cette campagne a enregistré une
légère baisse de production d’olives à
cause, essentiellement, d’un déficit plu-
viométrique et des incendies qui ont
décimé une bonne partie des oliveraies.

Sur les marchés, le prix de l’huile d’o-
live, un produit très sollicité dans la
région, connaît une hausse sensible com-
parativement aux années précédentes.

Le litre d’huile est, en effet, écoulé à
partir de 650 dinars et peut atteindre les
900 dinars, selon les zones de provenance.

Le bilan non encore exhaustif de cette
campagne indique que 255 quintaux
d’olives de table (non destinées à la tritu-
ration) ont déjà été récoltés. 

La wilaya de Jijel où activent deux
associations professionnelles agréées
activant dans le domaine oléicole, dispose
d'une superficie de 14.300 hectares
d'oliviers. La région compte 134 huileries
(47 modernes et 87 traditionnelles) et
1.408 oléiculteurs, selon la Chambre
locale d'agriculture.  APS

CHLEF, NUMÉRO VERT 

800 appels depuis
décembre 2014 

Près de 800 appels ont été reçus
au numéro vert 11 00 du centre
d’écoute de la wilaya de Chlef,
depuis son installation le 31
décembre 2014, a  indiqué le
responsable de cette structure,
Ahmed Fatmi. 
Un total de 13 opérateurs veil-
lent à la bonne marche de ce
centre d’écoute, en recevant
quotidiennement, à l’exception
du vendredi et du samedi, les
appels des citoyens désireux
d’exprimer leurs préoccupa-
tions, qui sont instantanément
enregistrées et transcrites, pour
être transmises aux services
concernés, qui y répondront
dans un délai n’excédant pas les
24 heures, à partir de leur récep-
tion, a expliqué M. Fatmi.

TIZI-OUZOU
Journée de

sensibilisation
sur le diabète 

Une journée de sensibilisation
sur le diabète est organisée,
aujourd'hui 24 janvier, dans la
commune de Mâatkas, selon
l’association des diabétiques de
la wilaya de Tizi-Ouzou
(ADWTO).
Cette journée, qui rentre dans le
cadre d’une campagne d’infor-
mation organisée par l’ADWTO
et qui se déroule au niveau de la
maison de jeune de Maâtkas,
sera animée par des médecins
de cette association, qui abor-
deront des questions liées,
notamment, à la diététique et à
l’hygiène de vie, à l’auto surveil-
lance et aux complications qui
peuvent être induites par cette
maladie, a indiqué l'ADWTO.

TISSEMSILT
Hausse du quota

d'AEP
à Ouled-Bessam 

Le quota d'alimentation de la
commune d'Ouled-Bessam
(Tissemsilt) en eau potable a
augmenté dernièrement de
1.000 mètres cubes supplémen-
taires à partir du barrage de
Koudiet Rosfa, selon les mem-
bres d’APC. 
Cet apport permet d’accroître la
quantité d’eau destinée à la
commune de ce barrage
(3.000 m3) à un ratio par habitant
de 150 litres/jour. 
Le volume de distribution est
passé de 8 heures à 16 heures/j,
selon la même source.
Cette opération vient répondre
aux besoins de la population des
grands quartiers de la commune
d'Ouled Bessam. 

APS

SETIF, DIRECTION DE LA CULTURE
Réception de 8 nouvelles bibliothèques 

H uit bibliothèques et sept salles de
conférences sont en réalisation
dans huit communes de la wilaya

de Sétif, a affirmé, à l’APS, le directeur de
la culture, Zitouni Aribi.

Ces infrastructures, construites dans
les communes de Salah-Bey, Rasfa,
Boutaleb, Aïn Lahdjar, Beïda-Bordj,
Hammam Sokhna, Tella et Taya, sont
actuellement en phase d’équipement,
selon le même responsable. Les biblio-
thèques, d’une superficie de 1.000 m2,

dotées de salles
de lecture pour adultes et enfants ainsi que
d’espaces internet, de même que les salles
de conférences d’une capacité de 180 à
200 places, ont nécessité, chacune, un
investissement public de l’ordre de 30
millions de dinars, a ajouté M. Aribi.

Seule ombre au tableau, selon le
directeur de la culture, le projet de réalisa-
tion d’une salle de conférences dans la
commune rurale de Taya, au sud de Sétif,
"n’a pu être concrétisé faute d’assiette

foncière". Inscrites dans le cadre d’un
programme initié par le département de la
culture pour promouvoir la lecture, en
particulier dans les rangs des écoliers, des
collégiens et des lycéens, les nouvelles
bibliothèques s’ajoutent aux 54 biblio-
thèques réalisées durant les cinq dernières
années à travers la wilaya des Hauts-
Plateaux, a conclu la même source. 

APS  

BOUMERDES, ÉRADICATION DE L’HABITAT PRÉCAIRE 
Relogement de 40 familles 

U ne quarantaine de familles, résidant
dans des chalets, ont été relogées, il
y a quelques jours, dans des loge-

ments décents de la commune de
Boumerdès, dans le cadre du programme
d’éradication de l’habitat précaire, selon
les services de la wilaya.  Cette opération
fait suite au relogement, une semaine
auparavant, de 240 autres familles, dont
une cinquantaine occupant des chalets et
le reste considérées comme des cas soci-

aux, dans des logements publics locatifs
de Naciria, à l’est de Boumerdès.

Plus de 900 infractions à la législation
régissant le secteur de l’urbanisme et de
l’environnement ont été relevées, en
2014, par les services de la police d’ur-
banisme et de la protection de l’environ-
nement de Boumerdes, selon un bilan
communiqué, jeudi, par la sûreté de
wilaya.  

Ce nombre d’infractions est en baisse

comparativement à celui enregistré en
2013, estimé à plus d’un millier, est-il
relevé dans ce document, qui signale le
transfert d’une partie de ces infractions
aux communes concernées, pour leur
suivi, tandis que le reste fera l’objet de
poursuites judicaires. Sur ce total d’in-
fractions constatées, 400 ont trait à la lutte
contre le commerce informel, 230 à l’ur-
banisme, 30 à l’environnement et 80 à la
santé, entre autres.                             APS
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AIN-TEMOUCHENT, DIRECTION DE L’ÉNERGIE ET DES MINES

Renforcement des postes
transformateurs

PAR BOUZIANE MEHDI

L
a direction de l’énergie et des
mines, dans la wilaya d'Aïn-
Témouchent, a mis dernièrement
en exploitation un poste transfor-
mateur à El-Malah, réalisé dans

le cadre du renforcement de l'alimentation
en  électricité dans la wilaya, a indiqué
cette administration.

Les travaux de réalisation au chef-lieu
de wilaya enregistrent un taux d’avance-
ment de 80 % sur la RN 101 reliant Aïn-
Témouchent à Sidi-Bel-Abbès, a précisé
la direction de l’énergie et des mines à

l'APS, rappelant que le programme d’ur-
gence visant le renforcement des capac-
ités énergétiques de la wilaya a permis, à
ce jour, la réalisation de 85 postes trans-
formateurs, tous mis en exploitation.

Trois autres projets du genre sont pro-
grammés par la DMI à Aïn Tolba (60/30
KV), Aïn-Larbaâ (60/30 KV) et Aïn-
Témouchent (220/60/30 KV), ajoute la
DMI, en soulignant que le dernier projet
est en cours d’étude. 

Dans le cadre du raccordement aux
réseaux d’électricité, la DMI a, par
ailleurs, signalé des travaux en cours pour
des liaisons électriques de 148 foyers

répartis à travers 25 centres ruraux pour
un linéaires de 33,33 kilomètres, et dont le
taux d’avancement est de 40 %.

Selon la direction de l’énergie et des
mines, un réseau électrique de 14,4 km
est, également, en cours de réalisation au
profit de lotissements et centres urbains.

Concernant l’électrification rurale, une
opération a été lancée, durant le deuxième
semestre 2014, pour l’alimentation de 86
centres ruraux par un linéaire de 201,41
km. Les travaux qui concernent 310 loge-
ments au total, enregistrent un taux
d’avancement appréciable. 

B. M.

U n projet d’irrigation de 450 ha de
terres agricoles, situées dans les
domaines de l’ex-DAS Si Tarek,

chevauchant entre les communes d’Aïn El
Turck et de Bousfer, sera réceptionné
prochainement, a annoncé la Direction
des services agricoles de la wilaya
d’Oran.  "Ce projet  d’irrigation de 450
hectares de terres agricoles des domaines
Si Tarek d’Aïn El-Turck et de Bousfer, à
partir des eaux de la station de traitement
et d’épuration des eaux usées (STEP) de
Cap Falcon, sera réceptionné durant le

1er trimestre 2015", a indiqué un respon-
sable au  service d’aménagement rural et
de promotion d’investissement à la DSA,
Mohamed Hammadi. 

Selon le même responsable, l’associa-
tion des irrigants  de ces périmètres agri-
coles  est à pied d’œuvre. "Nous avons
entamé les actions de vulgarisation, avec
la  mise en place d’un comité local de
suivi de ce projet d’irrigation en eau con-
ventionnelle, de concert avec les services
des directions de la santé et de la popula-
tion, de l’hydraulique et de l’agriculture

comme chef de file de ce projet", a-t-il
ajouté. Le projet vise à maintenir les plans
de culture et le développement de l’ar-
boriculture dans ces terres agricoles, en
plus des céréales d’été, en irrigation d’ap-
point, a-t-il expliqué.   

En ce qui concerne le projet d’irriga-
tion de la plaine de M’leta, au sud d’Oran,
sur une superficie de 5.200 hectares, son
exploitation est attendue pour le mois
d’octobre prochain, a ajouté le même
responsable.

APS

OUARGLA
Réalisation d’un centre
régional de préparation

des équipes
Une assiette de 10 hectares a été
réservée, dans la commune de
Hassi-Benabdallah (Ouargla) à la
réalisation d’un centre régional de
préparation des équipes, selon les
services de la direction locale de la
jeunesse et des sports.
Ce projet, dont le lancement de
l’étude technique est prévu très
prochainement, entre dans le
cadre d’un programme de sept
centres programmés par la tutelle,
à échelle niveau nationale, selon
le directeur du secteur, Boubeker
Chethouna. 
Ce centre disposera de trois ter-
rains de football, d’un centre
d’hébergement d’une capacité de
100 lits, d’un centre pour la
médecine et la rééducation
sportive, d’une salle de culturisme
en plus d’autres servitudes, selon
le même responsable.
Outre Ouargla, les équipes de six
wilayas du sud devront bénéficier
des services de cette structure
sportive à savoir El-Oued,
Laghouat, Ghardaïa, Tamanrasset,
Illizi, Biskra, dans le but de parfaire
leurs performances et assurer une
meilleure formation pour les
joueurs, en plus d’autres avan-
tages à même de promouvoir la
pratique sportive dans le sud,
selon le même responsable.
Le secteur compte dans la wilaya

d’Ouargla 53 établissements de la
jeunesse et des sports, représen-
tant 14 centres culturels, 24
maisons de jeunes, neuf complex-
es sportifs de proximité, en plus
de 3 auberges de jeunes et deux
centres scientifiques et de loisirs
et un camp de jeune. 

BATNA
Baisse des cas

de leishmaniose cutanée
en 2014

Les cas d’infection par la leish-
maniose cutanée ont reculé en
2014 dans la wilaya de Batna, pas-
sant à 333 cas en 2013 à 293 cette
année, a indiqué un cadre de la
direction de la santé, Abdelhafid
Seddouk.
Cette maladie a connu une "très
nette régression" au cours de ces
dernières années après avoir
atteint, en 2003, un pic de 5.400
cas, a souligné M. Seddouk, chef
de service de la prévention.
Ce responsable a fait état de la
mobilisation annuelle, par la
wilaya de Batna, d’un montant de
8 millions de dinars pour la pul-
vérisation d'un insecticide sur les
foyers de prolifération des mous-
tiques à l’origine de la transmis-
sion de cette infection.
La daïra de Barika, avec 111 cas,
demeure l’une des régions les
plus affectées par la leishmaniose
cutanée, a indiqué à l'APS M.
Seddouk, ajoutant que deux cam-
pagnes de pulvérisation sont
régulièrement organisées du 15
avril au 15 mai et du 1er septem-
bre au 9 octobre avec le concours
des bureaux communaux d’hy-
giène.

APS

Trois projets supplémentaires sont programmés par la DMI à Aïn-Tolba (60/30 KV), Aïn-Larbaâ
(60/30 KV) et Aïn-Témouchent (220/60/30 KV), explique la DMI, soulignant que le dernier projet

est en cours d’étude. 

ORAN, AÏN EL-TURCK ET BOUSFER

Projet d’irrigation de 450 ha
de terres agricoles



A Dhaleh, chef-lieu de la
province éponyme, la milice
chiite a pris le contrôle du
siège de l'administration
locale et progressé dans la
ville au prix de violents
affrontements.

L es forces hostiles au président Abd
Rabbo Mansour Hadi tentaient
mardi de resserrer l'étau sur Aden,
grande ville du sud du Yémen où

est retranché le chef de l'Etat, dont les
partisans se mobilisaient pour enrayer leur

progression. Les Houthis, qui contrôlent la
capitale Sanaa, cherche désormais à éten-
dre leur influence vers le sud du Yémen
avec l'aide de forces fidèles à
l'ex-président Ali Abdallah Saleh.
Les Houthis progressaient sur les axes de
Dhaleh et de Lahej alors que des combats
à l'arme lourde avaient lieu dans ces deux
provinces proches de celle d'Aden, ont
indiqué des sources militaires et de sécu-
rité.
A Dhaleh, chef-lieu de la province
éponyme, la milice chiite a pris le contrôle
du siège de l'administration locale et pro-
gressé dans la ville au prix de violents
affrontements, ont ajouté ces sources.
Mais une bataille pour le contrôle du camp
de la 33e brigade blindée, dans le nord de
Dhaleh, s'est soldée dans l'après-midi par
10 morts et plusieurs blessés dans les
rangs des anti-Hadi, a indiqué une source
militaire.
Simultanément, dans la province de Lahej,
des accrochages opposaient les forces loy-
alistes aux forces conduites par les
Houthis, ont indiqué des sources militaires
et de sécurité faisant état de deux véhicules
de transport de troupes et un blindé détru-
its
Lundi le ministre de la Défense, le général
Mahmoud al-Soubeihi, a exhorté ses
hommes à renforcer leurs positions pour
"contrer toute avancée des Houthis". Il
s'exprimait lors d'une visite aux troupes à
Karch, à la frontière entre les provinces de
Lahej et de Taëz.
Mardi, 2 civils ont été tués par des tirs de
forces anti-Hadi dans cette région, selon
une source sécuritaire.
A Taëz, ville qui commande la voie vers
Aden, au moins 5 manifestants ont été tués
et plus de 80 blessés lorsque les forces
anti-Hadi ont tenté de disperser une foule
hostile, d'après des sources médicales et
des responsables locaux. Amnesty
International fait pour sa part état de 8
morts mardi matin et de 119 blessés dont
38 par balles depuis le début des manifes-
tations anti-Houthis dimanche.
En fin de journée, le gouverneur de la
province de Taëz, Chawki Ahmed Hayel, a

présenté sa démission pour protester
contre la répression de cette manifestation,
a indiqué à l'AFP un responsable local.
Signe de la confusion qui règne à Taëz: le
chef de la police a démenti la prise par les
Houthis de l'aéroport ou d'autres installa-
tions publiques. Le trafic aérien est
"normal", a affirmé le général Mutahar al-
Shaybi, cité par l'agence officielle Saba,
contrôlée par les Houthis.  
Par ailleurs, selon des sources tribales, les
Houthis combattent depuis lundi soir des
tribus sunnites favorables au président
Hadi dans la province d'Al-Baïda. 9 com-
battants tribaux et 15 miliciens Houthis
ont été tués.
Plus au nord, dans la province de Marib, à
l'est de Sanaa, des tribus sunnites ont
repoussé lundi soir un convoi de Houthis
au prix de violents combats qui ont fait
"des dizaines de morts", dont 6 membres
de tribus, selon des sources tribales.
Il n'était pas possible de confirmer ce bilan
de source indépendante.
Les belligérants continuaient mardi de
mobiliser leurs troupes, malgré des appels
internationaux à la désescalade et la mise

en garde de l'Onu contre une guerre civile
dans ce pays pauvre de la péninsule
arabique.
Signe des difficultés de M. Hadi, consid-
éré comme le chef de l'Etat légitime du
Yémen par les Nations unies, ses
lieutenants multiplient les appels à l'aide.
Dans des déclarations diffusées lundi par
la chaîne de télévision Al-Hadath, le min-
istre par intérim des Affaires étrangères
Ryad Yassin a demandé aux monarchies
sunnites du Golfe d'intervenir militaire-
ment pour "stopper l'expansion des
Houthis", soupçonnés d'être proches de
l'Iran.
"Le Yémen a demandé au Conseil de sécu-
rité de l'Onu d'imposer une zone d'exclu-
sion aérienne sur les aéroports contrôlés
par les Houthis", a-t-il dit.
A la question de savoir si Ryad pourrait
aider militairement le président Hadi, le
ministre saoudien des Affaires étrangères,
Saoud Al-Fayçal, a répondu que si aucune
solution politique n'était trouvée, les pays
de la région prendraient les "mesures"
nécessaires pour protéger leurs intérêts
face à l'agression". Agence
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Les forces hostiles au président 
resserrent l'étau sur Aden

I sraël a espionné les négociations sur
le programme nucléaire de l'Iran entre
Téhéran, les Etats-Unis et cinq autres
puissances, a rapporté mardi le Wall

Street Journal.
Israël a rapidement démenti les informa-
tions du quotidien américain, les qualifiant
de "contraires à la vérité".
Selon le journal qui cite des responsables
américains, l'opération israélienne visait à
infiltrer les discussions et servir à
constituer un dossier pour s'opposer aux
termes de l'accord en cours de négociation.
Outre la pose de micros, Israël a obtenu
des informations de briefings américains
confidentiels, d'informateurs et de con-
tacts diplomatiques en Europe, selon les
sources citées par le quotidien américain.
Plus que par l'espionnage, la Maison
Blanche a été irritée par le fait qu'Israël
avait partagé ces informations confiden-
tielles avec des élus américains en vue de
saper le soutien à un accord sur le pro-
gramme nucléaire iranien auquel s'op-

posent de nombreux républicains. "C'est
une chose pour les Etats-Unis et Israël de
s'espionner mutuellement. C'en est une
autre qu'Israël aille voler des secrets aux
Etats-Unis et les fassent écouter à des élus
américains pour saper la diplomatie
américaine", écrit le Wall Street Journal
citant un haut responsable américain.
Les services de contre-espionnage améri-
cains ont découvert l'opération lors de l'in-
terception de communications entre
responsables israéliens. Ces communica-
tions contenaient des précisions qui ne
pouvaient provenir que de discussions
confidentielles, selon la même source.
En Israël, le ministre sortant des Affaires
étrangères, Avigdor Lieberman, a assuré
que "cet article était contraire à la vérité".
"Bien évidemment, Israël doit défendre ses
intérêts en matière de sécurité et nous
avons nos propres services de renseigne-
ment. Mais nous n'espionnons pas les
Etats-Unis. Il y a suffisamment de partici-
pants à ces négociations, y compris les

Iraniens", a-t-il commenté en Israël.
"Nous avons obtenu nos renseignements
par d'autres sources, pas des Etats-Unis.
Les directives sont claires depuis plusieurs
dizaines d'années maintenant: on n'espi-
onne pas les Etats-Unis, directement ou
indirectement", a-t-il poursuivi.
A Washington, le Congrès est engagé
depuis des mois dans un bras de fer avec
l'administration Obama, les républicains
majoritaires critiquant par avance l'accord
que se prépareraient à conclure les grandes
puissances avec l'Iran pour l'empêcher de
se doter de la bombe atomique.
De nombreux démocrates se disent égale-
ment sceptiques et prêts à agir, par la voie
législative, pour contrecarrer tout accord
qui ne démantèlerait pas suffisamment
l'infrastructure nucléaire iranienne.
Les négociations doivent reprendre en
Suisse mercredi, avant une date-butoir
fixée à la fin du mois pour un accord
politique.                             Agence

NUCLÉAIRE IRANIEN

Les négociations espionnées par Israël... 

SOUDAN DU SUD
Le Parlement prolonge
le mandat du président

Le Parlement du Soudan du Sud,
plongé depuis décembre 2013 dans la
guerre civile, a prolongé mardi jusqu'en
2018 le mandat du président Salva Kiir
et ceux des députés, a annoncé à l'AFP
un porte-parole de la Chambre basse,
Thomas Wani Kundu. Selon la
Constitution du jeune pays, indépen-
dant depuis le 9 juillet 2011, des élec-
tions parlementaires et présidentielle
devaient être organisées avant le 9 juil-
let 2015. En février, le Conseil des minis-
tres sud-soudanais avait déjà proposé
une prolongation de la législature et du
mandat de M. Kiir jusqu'en 2017. Mais
mardi, le Parlement est donc allé plus
loin, prévoyant le maintien de M. Kiir à
la tête de l'Etat jusqu'à mi-2018. "Le
mandat est étendu de 36 mois", a
affirmé un porte-parole de la Chambre
basse Thomas Wani Kundu. Cette
mesure risque d'être perçue comme
contre-productive par les médiateurs au
conflit sud-soudanais, qui tentent
depuis des mois d'arracher aux belligé-
rants, le président Kiir et son ancien
vice-président et rival Riek Machar, un
accord de paix passant par un partage
du pouvoir. Le conflit sud-soudanais a
éclaté en décembre 2013 au sein de l'ar-
mée sud-soudanaise, minée par des
antagonismes politico-ethniques ali-
mentés par la rivalité entre MM. Kiir et
Machar. Des groupes armés et milices
tribales - plus ou moins contrôlables -
ont depuis rejoint l'un ou l'autre camp.
La communauté internationale - les
pays de la région est-africaine mais
aussi les Etats-Unis, les Européens et
l'Onu - assurent depuis plus d'un an une
médiation dans ce conflit, jusqu'ici sté-
rile. Les deux camps se sont empressés
de violer chacun des nombreux cessez-
le-feu signés au fil des mois. La semaine
dernière, le président Kiir a encore un
peu plus enterré les espoirs de paix, en
affirmant tout net qu'il n'accepterait
pas, comme le proposent les média-
teurs, de voir revenir Riek Machar à un
poste de vice-président. Mardi, M.
Kundu a cependant estimé que la pro-
longation votée mardi allait dans le sens
des efforts de paix. "Tous ces amende-
ments ont été initiés par le président
pour donner une chance à la paix. Ces
trois ans (supplémentaires) sont desti-
nés à nous donner une chance de nous
préparer (...) à organiser des élections
libres et justes", a-t-il déclaré. Le conflit
civil sud-soudanais, entré dans son sei-
zième mois, a déjà fait des dizaines de
milliers de morts. Il a aussi contraint au
moins deux millions de personnes à fuir
leurs foyers.                             Agence
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BRITISH MUSEUM DE LONDRES 

Le corps idéal
dans la Grèce

antique 
à l'honneur

L'Histoire s'est invitée chez les cols blancs de la City de Londres avec la découverte de
3.000 squelettes sur un chantier d'aménagement ferroviaire, où les fouilles ont permis

d'exhumer le premier cimetière municipal de la ville.
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La commémoration de la mémoire
est un retour au passé et devrait
prendre d'autres significations pour
s’unir, dans le recueillement de cette
journée, afin de renouveler le
serment fait par les chouhada.



12 13

COMMÉMORATION DU 56E ANNIVERSAIRE DE LA MORT DES COLONELS AMIROUCHE ET SI-EL-HAOUES

Tassaft-Ouguemoune 
n’oublie pas...  

CONSTANTINE, CAPITALE DE LA CULTURE ARABE

Nécessité d’une bonne gestion du budget 

PAR IDIR AMMOUR

L ' Algérie commémore le 56e

anniversaire de la mort des
colonels Amirouche et Si-
El-Houas, tombés au

champ d’honneur le 29 mars 1959 dans
une embuscade, tendue par les forces
coloniales de l’armée française, sur le
chemin menant vers Tunis, dans les
monts de djebel Thameur à Bou-Saâda
dans la wilaya de M’sila.
La commémoration de la mémoire en
elle-même est un retour au passé et
devrait prendre d'autres significations
pour s’unir dans le recueillement de
cette journée, afin de renouveler le ser-
ment, fait par les chouhada dont les
sacrifices ont marqué chaque Algérien
par le sang qui a coulé et irrigué cette
terre et ce depuis l'occupation colo-
niale de 1830. Aussi est-il du devoir de
chacun de se remémorer ces hommes
tous autant qu’ils étaient du fait qu’ils
ont été les fers de lance de la lutte pour
la libération du pays et du peuple,
répondant présent au rendez-vous de
novembre. Se remémorer c’est s’in-
scrire dans la continuité de par la
justesse du combat, qui les a menés au
sacrifice, c’est aussi avoir une pensée
pieuse et s’incliner devant ce courage
et cette  loyauté indéfectible. Leur sac-
rifice a été l’engagement envers les
générations devenant ainsi le legs
mémoriel qui doit être sans cesse

renouveler au nom des idéaux qu’ils
ont défendu. Tassaft Ouguemoune
s’apprête à accueillir cette journée du
sacrifice suprême consenti par son
enfant, Amirouche, qui drainera sûre-
ment une foule nombreuse comme à
l’accoutumée avec ferveur et recon-
naissance et surtout son attachement
indéfectible à la mémoire de cet
homme valeureux et hors du commun.

Du carrefour au village de Tassaft et
tout le long de la route donnant accès à
ce village devenu célèbre, les chemins
sont  abondamment pavoisés de dra-
peaux et de banderoles où sont inscrits
des slogans et mots d’ordre unitaires et
mobilisateurs. Il est encourageant de
constater le nombre impressionnant de
jeunes qui prêtent main forte à cet
hommage et l’intérêt qu’ils portent à

leur Histoire. Ce potentiel d’énergie
considérable, manifestement animé
d’une volonté irrésistible, est prêt à
prendre le flambeau de manière à pour-
suivre la voie tracée par les aînés. Se
souvenir et la commémoration sont un
devoir envers nos chouhada et une
donne pour revenir à ce passé, qui est
tel un spectre qui n’a pas fini de planer
sur notre pays de par le refus les
attaques continues des nostalgiques de
l’Algérie surtout à l’approche du 50e

anniversaire de l’indépendance. C’est
aussi une façon d’affirmer la vérité, se
la rappeler toujours pour que les injus-
tices commises à l’encontre du peuple
algérien, ne s’effacent pas, même si ces
réalités sont toujours aussi tristes et
douloureuses, car ces hommes ont lutté
pour arracher l’Indépendance,
devenant ainsi la fierté et l’orgueil d’un
pays, et que le monde nous envie, et ce
malgré les campagnes tendancieuses
des nostalgiques de l’Algérie française,
qui veulent ternir l’image de la
Révolution, et de nos symboles. Les
organisateurs en collaboration avec la
commune d’Iboudrarene, tiennent à
marquer cette date combien importante
pour toute une nation en ressuscitant ce
géant, au souvenir éternel, dont la
seule évocation du nom faisait trem-
bler d’effroi l’ennemi, et ce à travers
un programme riche et varié.

I. A.

L a bonne gestion du budget
alloué à la manifestation
"Constantine, capitale 2015 de
la culture arabe" est "primor-

diale", a indiqué mardi à Constantine
la ministre de la Culture, Nadia Labidi.
Invitée du forum du quotidien An-
Nasr, la ministre a insisté sur le fait
que le "respect du budget alloué à la
manifestation et la traçabilité des
enveloppes financières attribuées sont
impératifs". Affirmant "comprendre les
inquiétudes de certains" concernant le
volet financier de l’événement, Mme
Labidi a affirmé que "toute la trans-
parence entoure la gestion de cette
grande manifestation", avant de
souligner que des leçons tirées de la
gestion des événements "Alger, capi-
tale 2007 de la culture arabe" et
"Tlemcen, capitale 2011 de la culture
islamique" ont été retenues. Elle a
ajouté que son département, qui
"accompagnera et protégera ses
cadres et les responsables chargés du
volet financier,  dispose des mécan-
ismes nécessaires à la bonne gestion et
à la supervision des actions entrepris-
es". Des efforts "colossaux ont été
déployés par les autorités locales pour
être au rendez-vous", a encore souligné

la ministre, relevant que "l’année cul-
turelle de Constantine sera aussi celle
de l’inauguration d’édifices relevant
non seulement de la culture mais aussi
d’autres secteurs". Pour Mme Labidi,
le programme imposant attribué à la
wilaya de Constantine en matière d’in-
frastructures, dans le cadre de cet
événement culturel, sera aussi "une
référence" lorsqu’il s’agira d’équiper
d’autres wilayas à l’occasion d’autres
événements. A une question relative au
"retard" observé dans la concrétisation
des projets liés à la restauration du pat-
rimoine matériel à Constantine, la min-
istre a indiqué que la restauration du
patrimoine est un "acte délicat qui dif-
fère des autres projets et qui impose
une meilleure organisation". Elle a
évoqué, dans ce cadre, "l’adaptation
du code des marchés de manière à
assurer la continuité des chantiers de
restauration et à répondre aux
imprévus qui, souvent, freinent l’a-
vancement de ce type de travaux".
Une école de chorégraphie sera  créée
à Constantine pour perpétuer le patri-
moine lié à la danse dans la région est
du pays, a indiqué Nadia Labidi. La
ministre qui a assisté, à la nouvelle
salle de spectacles, à une partie des

répétitions de la grande opérette
L’épopée de Constantine, programmée
pour l'ouverture de la manifestation
"Constantine, capitale 2015 de la cul-
ture arabe", a souligné que cette école
qui sera le "prolongement de la salle
du Zénith dans un souci de rentabilisa-
tion de l’infrastructure culturelle phare
de la ville de Constantine". Elle a pré-
cisé, à ce propos, que les autorités
locales se sont engagées à débloquer

un budget pour la réalisation de cette
école qui sera mitoyenne de la salle de
spectacles, à la cité Zouaghi-Slimane,
sur les hauteurs de Constantine. Mme
Labidi a appelé à "profiter du savoir-
faire des compétences avérées dans le
patrimoine culturel" pour poser les
premiers jalons d’un espace de forma-
tion destiné à promouvoir la créativité
artistique et à préserver une partie de la
mémoire collective.

DÉCOUVERTE DE 3.000 SQUELETTES SOUS LES TOURS DE VERRE À LONDRES

Un site qui n’a pas révélé
tous ses secrets

CRASH EN FRANCE DE L’AVION A320

Deux chanteurs de l'opéra de
Düsseldorf parmi les victimes

L'Histoire s'est invitée chez les cols blancs de la City de Londres avec la découverte de 3.000 squelettes sur
un chantier d'aménagement ferroviaire, où les fouilles ont permis d'exhumer le premier cimetière municipal

de la ville.

C ' est au beau milieu
des tours de verre du
quartier des affaires
de Londres qu'a été

découvert le cimetière de Bedlam,
sur un terrain acheté à l'hôpital
psychiatrique voisin du même
nom. Il accueillait les dépouilles de
personnes décédées entre 1569 et
1738. Alors qu'une soixantaine
d'archéologues sondent aujourd'hui
le site, banquiers et avocats du
quartier ont une pensée pour ces
défunts qui, en leur temps, affron-
tèrent la peste, la guerre civile ou
encore le grand incendie qui rav-
agea Londres en septembre 1666.
Etaient notamment enterrés dans le
cimetière de Bedlam des familles
qui ne pouvaient pas payer un
enterrement religieux, des
opposants politiques ou encore des
victimes de la Grande peste de
1665-1666. A partir de 2018, le
site accueillera le hall flambant
neuf de la gare de Liverpool Street,
qui recevra la nouvelle ligne fer-
roviaire du Crossrail censée désen-
gorger le réseau de transports en
commun londonien. Elle traversera
la capitale britannique d'est en
ouest, reliant notamment la City à
l'aéroport de Heathrow. Les gigan-
tesques travaux menés à travers
Londres pour créer cette ligne ont
déjà permis de mettre au jour plus
de 10.000 artefacts, pour certains
anciens de plusieurs millions d'an-
nées.
D'ici au début du chantier ferrovi-
aire prévu en septembre, les
archéologues vont travailler sans
relâche pour dégager les squelettes,

ont précisé les responsables du
chantier. Grâce à l'étude de leur
ADN, les scientifiques espèrent en
apprendre plus sur la dernière
grande épidémie de peste à
Londres, alors que 2015 marque le
350ème anniversaire de ce fléau
qui décima l'Europe au Moyen-
âge. Un ancien registre répertoriant
5.000 des 20.000 personnes enter-
rées dans le cimetière de Bedlam a
été publié sur le site internet de
Crossrail. Quant à l'histoire du site
de Bedlam, elle ne s'arrêtera pas au
cimetière: les archéologues

comptent fouiller les couches plus
profondes datant des époques
médiévale et romaine, avant de
céder la place au chantier ferrovi-
aire. Parmi les objets déjà décou-
verts figure notamment un patin à
glace fabriqué à partir du tibia
d'une vache datant du Moyen-âge.
A l'époque, la région était recou-
verte de marais qui gelaient en
hiver. Dans la couche inférieure,
d'anciens fers à cheval ont été trou-
vés ainsi que des épingles à
cheveux ou encore des urnes
funéraires datant de l'ère romaine.

Le site est loin d'avoir révélé tous
ses mystères.

D eux chanteurs de l'opéra
de Düsseldorf, Oleg
Bryjak et Maria Radner,
font partie des 150 per-

sonnes mortes quand un Airbus
A320 de la compagnie
Germanwings s'est écrasé mardi
dans les Alpes françaises, a annon-
cé l'Opéra de Barcelone où ils s'é-
taient produits. Le baryton-basse
Oleg Bryjak, âgé de 54 ans, et le
contralto Maria Radner, 33 ans,
avaient respectivement joué les
rôles d'Alberich et d'Erda dans
l'opéra de Richard Wagner
Siegfried au Gran Teatre del Liceu
de la capitale catalane, d'où ils ren-
traient chez eux, à Düsseldorf.

"Le Théâtre de Liceu souhaite
adresser ses condoléances pour la
mort des chanteurs Oleg Bryjak et
Maria Radner, de même que de
son mari et de leur bébé dans l'ac-
cident (...)". Maria Radner, native
de Düsseldorf, s'est fait remarquer
au plan international en janvier
2012 pour son interprétation dans
l'opéra Götterdämmerung (Le
Crépuscule des Dieux) de Wagner
au New York Metropolitan Opera,
d'après sa biographie sur internet.
La même année, elle s'était pro-
duite à la Scala de Milan. Par la
suite, elle a notamment joué au
Royal Opera House de Londres.
Né au Kazakhstan et vivant à

Düsseldorf, Oleg Bryjak a, quant à
lui, chanté à Paris, Zurich,
Londres, Los Angeles, Chicago,
Vienne, Berlin, Munich, Sao Paolo
et Tokyo, selon son site internet.
"Nous avons perdu en Oleg Bryjak
un interprète et un homme formi-
dable. Nous sommes stupéfaits", a
réagi Christoph Meyer, le
directeur général de l'opéra de
Düsseldorf, adressant ses con-
doléances aux proches du
chanteur. Oleg Bryjak avait ren-
contré "un grand succès interna-
tional" avec son rôle d'Alberich. Il
avait rejoint l’ensemble de l'opéra
de Düsseldorf
pendant la saison 1996/1997.

FRANCE, POUR CONTRER LE FRONT NATIONAL
La recette de l’humoriste

Yassine Belattar
Depuis plusieurs semaines, Yassine Belattar,
humoriste français d’origine marocaine, a lancé
une "tournée interdite" dans les villes gérées par le
Front national (FN) en France. Il en explique les rai-
sons dans une interview accordée au Monde et
livre sa recette pour contrer le parti de Marine Le
Pen. Détails. Les villes gérées par le FN "sont dans
la rancœur politique", déclare Yassine Belattar
dans un entretien avec Le Monde. "Pour les habi-
tants, les mandats UMP, PS se suivent et se res-
semblent", ajoute-il. C’est ce constat fait par l’hu-
moriste franco-marocain qui l’a poussé à lancer en
janvier dernier une "tournée interdite" dans ces vil-
les. "Je me suis déplacé parce que […] c’est facile
de s’engager à plus de 9.000 km contre Pinochet. Il
faut aller sur les terres FN, voir ce qu’on a raté",
explique Belattar soulignant qu’en tant qu’artiste, il
a voulu "comprendre".  De manière générale, ses
spectacles se sont plutôt bien passés. Les gens
"ont rigolé et m'ont remercié d'être venu" à Hénin-
Beaumont, confie-t-il. Mais il ajoute cependant que
"le fameux mépris parisien dont parle le FN il est
palpable là-bas". D’après l’humoriste, les habitants
des villes gérées par le parti d’extrême droite se
plaignent régulièrement qu’il n’y a personne qui
les représente à la télé. "C’est très sournois", juge
Belattar arguant que "la télé française a créé des
monstres comme Eric Zemmour (ce n'est pas moi
qui le dit, c'est Laurent Ruquier) qui ont fini par
trouver un écho chez des racistes qui s’ignorent".
En allant sur leur terrain, il voulait également com-
prendre cette vision qu’ont les pro-FN de certains
citoyens d'origine immigrée. Pour eux, "l’Arabe et
le Noir, c’est un mec en casquette qui vole leur por-
table. Ils demandent des Arabes et des Noirs qui
viennent en costard", explique l'humoriste, souli-
gnant qu’heureusement qu'il y a des gens comme
Rachida Brakni qui arrivent à faire oublier leurs ori-
gines même aux pro-extrême droite. Mais contrai-
rement à ses collègues humoristes, la montée en
puissance du FN n’effraie pas Yassine Belattar, au
contraire. D’après lui, "le rôle des artistes est pri-
mordial" face à cette réalité. Ce professionnel du
rire de 33 ans estime qu’il est temps que ses
confrères parlent de ce qu’ils voient "et non pas de
ce dont on discute autour d'une coupe de champa-
gne". Et ce n’est pas l’élection du FN au pouvoir qui
le découragera. "Les artistes qui disent "si Marine
Le Pen est élue, je me barre", cela ne donne pas
envie d’aller à la guerre avec eux. Si jamais elle
gagne, j’ai encore plus envie de rester et de tout
faire pour qu’elle parte".

ELLE AVAIT ÉTÉ VOLÉE SOUS LE 3E REICH

Restitution d'une œuvre 
de Matisse à la famille

Rosenberg
L'avocat de la famille du collectionneur d'art, Paul
Rosenberg, propriétaire d'une œuvre de Matisse
volée par les nazis sous le 3e Reich, a annoncé
mardi un accord avec le gouvernement allemand
pour la restitution du tableau. Monika Grütters,
ministre chargée de la Culture du gouvernement
d'Angela Merkel, a signé les documents qui doi-
vent permettre la restitution de  Femme assise,
d'Henri Matisse, volé par les nazis à Paul
Rosenberg, grand-père de la journaliste française
Anne Sinclair. Il avait été découvert dans une vaste
collection d'œuvres d'art retrouvées en 2012 chez
un octogénaire allemand Cornelius Gurlitt, mort
l'an dernier, et dont le Musée des Beaux-arts de
Berne a accepté en novembre l'héritage.
"L'accord signé doit encore être approuvé par un
tribunal des successions avant qu'une date ne soit
fixée pour la restitution du tableau", a souligné
l'avocat qui prévoit toutefois une "visite dans un
très bref délai à Munich" où l'œuvre doit être resti-
tuée. Un groupe d'experts internationaux avait
confirmé en juin dernier que le tableau Femme
assise appartenait bien au marchand d'art Paul
Rosenberg. L'œuvre est estimée à quelque 20 mil-
lions de dollars. Le tableau de Matisse devrait être
la première œuvre du trésor de 1.406 œuvres d'art,
retrouvé dans l'appartement munichois de
M. Gurlitt, à être restitué aux héritiers d'un proprié-
taire juif spolié.

La commémoration de la mémoire  est un retour au passé et devrait prendre d'autres significations pour s’unir, dans le
recueillement de cette journée, afin de renouveler le serment fait par les chouhada.
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PRIX LITTÉRAIRE
MAN BOOKER

Quatre auteurs
africains dans la

liste des finalistes
Quatre auteurs africains figu-
rent dans la liste des dix finalis-
tes du prestigieux prix interna-
tional de littérature anglophone
Man Booker. Le jury tranchera le
19 mai. Il y avait rarement eu
autant d'auteurs africains parmi
les finalistes du prix internatio-
nal Man Booker. Le jury devra
trancher entre dix écrivains,
dont le grand gagnant sera dési-
gné le 19 mai à Londres. Parmi
les auteurs africains figurent le
Mozambicain Mia Couto, le
Libyen Ibrahim Al-Koni ou
encore la Sud-Africaine Marlene
van Niekerk. Le Congolais Alain
Mabanckou, lauréat du prix
Renaudot en 2006 pour
Mémoires de porc-épic (Seuil),
et récemment salué par la criti-
que pour Lumières de Pointe-
Noire, fait également partie de
la sélection. Pour la première
fois, ces pays sont représentés
dans cette sélection. Le prix,
décerné tous les deux ans,
récompense une œuvre écrite
ou traduite en anglais, et
accorde à l'auteur la somme de
60.000 livres, soit plus de 81.000
euros. En 2007, l'écrivain nigé-
rian Chinua Achebe, mort en
2013, avait remporté la presti-
gieuse récompense.
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BRITISH MUSEUM DE LONDRES 

Le corps idéal dans la Grèce
antique à l'honneur

Le British Museum de Londres explore, dans une exposition, l'évolution des canons de beauté
dans la Grèce antique et leurs influences, assemblant d'emblématiques sculptures de sa propre

collection à de "miraculeux" prêts d'autres musées.

I ntitulée "Définition de la beauté: le
corps dans l'art de la Grèce antique",
l'exposition retrace les différentes
représentations du corps dans la

Grèce ancienne. D'idéalisé et universel du
temps des grands sculpteurs athéniens du
Ve siècle avant J.-C. (Myron, Phidias), il
devient plus personnalisé et réaliste à
l'époque d'Alexandre le Grand, à la fin du
IVe siècle avant J.-C. Des sculptures et
objets précédant et suivant cette période
permettent de contextualiser l'art grec
ancien et d'observer son influence, par
exemple en Asie via les premières
représentations de Bouddha ou dans
l'Europe de la renaissance. En filigrane, le
visiteur s'imprègnera aussi de la vie des
Grecs du temps des cités-Etats. Cette
exposition comprend six des fameux mar-

bres du Parthénon (conservés en Grande-
Bretagne depuis le début du XIXe siècle et
vainement réclamés depuis 40 ans par
Athènes) ainsi que des prêts "miraculeux",
selon l'expression du directeur du British
Museum, Neil MacGregor. Parmi ces
prêts, une magnifique sculpture de bronze
repêchée en Méditerranée en 1999, et
appartenant à la Croatie. "C'est l'une des
plus grandes découvertes archéologiques
de ces 30 dernières années", a expliqué
M. MacGregor. "C'est un trésor national
et une opportunité pour nous de voir à
quoi ressemblaient réellement les bronzes
grecs". Beaucoup ont en effet disparu,
détruits à la fin de l'Antiquité car ils
avaient plus de valeur comme ferraille que
comme œuvre d'art. La plupart nous sont
parvenus via des copies romaines en mar-

bre. Autre prêt de très grande valeur: le
Torse du Belvédère, habituellement
exposé aux musées du Vatican, qui
représente un torse fragmentaire et a
inspiré l'Adam de la chapelle Sixtine de
Michel-Ange. Cette pièce maîtresse, qui
clôt l'exposition, est placée en vis-à-vis de
l'une des sculptures du Parthénon issue de
l'école de Phidias. "Le point d'orgue est la
rencontre entre l'école de Michel-Ange et
l'école de Phidias (...). Nous ne pensions
pas qu'elles iraient si bien ensemble", s'est
émerveillés le commissaire de l'exposition
Ian Jenkins. Cette exposition, qui est la
première d'une série visant à mettre en
valeur les collections permanentes du
British Museum, se tient jusqu'au 5 juillet
2015.

DOCUMENTAIRE BLACK DANDY, UNE BEAUTÉ POLITIQUE 

Ode à la libération des Noirs
Dans le documentaire Black dandy, une
beauté politique, diffusé le 24 mars sur
Canal +, Ariel Wizman et Laurent
Lunetta retracent l'histoire d’un nouveau
modèle d’élégance et de résistance : le
black dandysme. Comme une ode à la
libération des personnes noires, les réal-
isateurs ont voulu rendre hommage à ces
hommes qui luttent contre la stigmatisa-
tion par un soin particulier apporté à la
tenue vestimentaire. Tailleurs ajustés,
boléros colorés, chaussures de ville agré-
mentées de motifs rappelant certaines
parures tribales, le black dandysme voit le
jour à partir des années 2010. Caméra au
poing, Ariel Wizman et Laurent Lunetta
sont partis à la rencontre de ceux qui lut-
tent avec leur élégance. "L’idée était de
redonner une dignité à une culture
africaine mondiale et de retrouver une
certaine conception de l’indépendance

des Noirs vis-à-vis des codes blancs",
explique Ariel Wizman. Les réalisateurs
s'attachent par ailleurs à monter que le
black dandysme est une forme de contes-
tation dont on peut trouver l'origine pen-
dant l’esclavage aux États-Unis, lorsque
les Noirs, en signe d'affirmation de leur
existence, ornaient leurs tenues de coton
d’un bouton ou d’un morceau de tissu
égaré par les esclavagistes.
Tenue chic, bien coupée, le black
dandyslme aime briser les codes pour
mieux les mélanger. Mode vestimentaire
qui en revanche s'oppose à la mode du hip
hop gangster, stigmatisante pour les
jeunes. "Si tu veux te prendre trois balles
dans la rue, sors habillé comme un
chanteur de hip hop ! Nous devons nous
dégager, en tant que personne noire, des
préjugés qu’il y a derrière cette tenue ves-
timentaire !", clame l’un de ces black

dandies au début du documentaire. Des
sapeurs congolais aux Maasaï du Kenya,
nombreuses sont les sources d’inspira-
tions africaines de ces nouveaux hommes
chics. Grands créateurs et passionnés
moins connus mixent les costumes occi-
dentaux aux motifs et couleurs inspirées
notamment par l'Afrique centrale et
l'Afrique de l’Ouest. Si cette mode séduit
de plus en plus d’Africains-Américains et
d’Africains-Européens, la réciproque se
vérifie moins sur le continent. Il existe
bien des dandies en Afrique (notamment
en Afrique du Sud) mais la portée du mou-
vement reste plutôt infime rapportée à la
superficie du territoire. Le documentaire
se veut instructif tout en étant fondé sur
l’espoir d’un nouvel imaginaire de la "cul-
ture black" - et il ne faut pas avoir peur du
mot selon Ariel Wizman.

SECONDES MUSIC AWARDS
DE YOUTUBE

14 nouveaux
clips pour la

remise des prix
YouTube a tenté d'innover lundi en

présentant 14 vidéos inédites à l'occa-
sion de la remise de ses secondes
Music Awards, des récompenses musi-
cales dont le site de partage de vidéos
entend rehausser le prestige après une
première édition mitigée. Pour ces
"YouTube Music Awards", le site avait
annoncé à l'avance les vainqueurs et a
mis à profit la journée de lundi pour
présenter ces nouveaux clips, dont
celui accompagnant El Perdon, un titre
qui réunit Enrique Iglesias et le chan-
teur de reggaeton Nicky Jam. Le chan-
teur-compositeur anglais Ed Sheeran
et le groupe de musique électronique
Rudimental sont aussi de la partie, tout
comme la sensation pop anglaise
Charli XCX, la star montante du rap
Action Bronson ou encore le DJ norvé-
gien Kygo. Parmi la cinquantaine de
gagnants, couronnés en se basant sur
leur popularité sur YouTube, se trou-
vent Ed Sheeran, Beyoncé ou encore
Nicki Minaj. La première édition des
YouTube Music Awards, en 2013, avait
reçu un accueil mitigé, notamment
parce qu'Eminem, un habitué des
récompenses, avait remporté le prix
d'artiste de l'année.

MUSICIENS DE RUE À LONDRES

Les cornemuses
jugées

dérangeantes
La mairie de Londres a rendu public
lundi le nouveau code de conduite
pour les musiciens de rue de la capitale
britannique : cornemuses et guitares
électriques sont "déconseillées car sus-
ceptibles de déranger rapidement",
peut-on lire dans ces recommanda-
tions. La même consigne s'applique
aux amplis, percussions, guitares élec-
triques et au beatbox (des sons uni-
quement produits avec la bouche). Les
musiciens, ne connaissant que trois
chansons, sont également invités à
quitter les lieux après avoir joué leurs
morceaux. Par ailleurs, ceux qui ne
peuvent pas garantir suffisamment
d'espace entre eux et leur public lors
des périodes d'affluence se verront
signifier qu'ils prennent probablement
trop de place, précise encore ce code
de conduite établi en concertation avec
la police et les musiciens et visant à
régler leurs éventuels conflits.
L'année dernière, le maire conserva-
teur de Londres, Boris Johnson, avait
averti que la multiplication des règles
de plus en plus restrictives dans les 32
arrondissements de la ville risquait de
priver les Londoniens de musique de
rue. Les artistes de rue sont autorisés à
jouer en public à Londres mais doivent
obtenir une autorisation pour jouer
dans le métro et certains quartiers ou
lieux symboliques comme le marché
de Camden, dans le nord de la capitale.
Ils ne sont pas autorisés à jouer dans la
City, le quartier des affaires où se
trouve la cathédrale St-Paul. Un nou-
veau site internet (www.buskinlon-
don.com) détaille où et selon quelles
règles ils peuvent jouer et précise éga-
lement les circonstances dans lesquel-
les ils peuvent se voir confisquer leurs
instruments. Si Londres se vante régu-
lièrement d'avoir fait de l'O2 Arena,
inaugurée en 2007, la salle de concert
la plus fréquentée au monde, des
musiciens de rue accusent les munici-
palités de délivrer la plupart de leurs
autorisations aux mimes et
magiciens, plus discrets et beaucoup
moins bruyants.

CULTURE
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Une cure magnétique
contre les virus ?

Des chercheurs viennent
d'annoncer avoir développé
une rate artificielle externe
capable de nettoyer le sang
d'agents pathogènes avec de
microscopiques aimants, ce
qui constitue la promesse
d'un nouveau traitement
contre la septicémie ou des
maladies infectieuses comme
Ébola.

O n peut se servir de ce
phénomène pour faire une
sorte de dialyse qui va col-

lecter magnétiquement les nanobilles
et ainsi retirer du sang une grande
partie des bactéries auxquelles elles
sont collées. L’invention mise au
point par des chercheurs américains
est destinée à traiter les infections du
sang qui touchent 18 millions de per-
sonnes dans le monde chaque année
avec un pourcentage de décès de
30 % à 50 %. Les microbes qui en
sont la cause sont souvent résistants
aux antibiotiques. L'appareil qui
imite la rate a pour l'instant été testé
chez le rat, pas encore chez l'Homme.
Il utilise des billes magnétiques
nanoscopiques (moins d'un millième
de millimètre) recouvertes d'une pro-
téine sanguine humaine conçue géné-
tiquement, appelée MBL. La protéine
MBL se lie aux agents pathogènes et
aux toxines, qui peuvent alors être
extraits du sang grâce aux nanobilles
magnétiques qui se comportent
comme de minuscules aimants. Une

fois nettoyé, le sang est réintroduit
dans l'organisme sans que sa compo-
sition ou sa coagulation soient modi-
fiées. Après avoir infecté les rats avec
deux bactéries — le staphylocoque
doré et Escherichia coli —, les
chercheurs ont réussi à retirer 90 %
des cellules bactériennes contenues
dans le sang des rongeurs grâce à
leur invention. En outre, ils ont injec-
té au cours de l'expérience une dose
létale d'endotoxine (une toxine située
dans la membrane externe de cer-
taines bactéries), et ont réussi grâce à
leur méthode à améliorer de façon
significative la survie des animaux.

La nanomédecine 
magnétique contre
l’ébola et le sida ?
Si l'appareil s'avère aussi efficace et
sûr chez l'Homme, il pourrait permet-
tre de nettoyer physiquement le sang
en enlevant une grande variété d'a-
gents pathogènes ou de toxines, a
indiqué à l'AFP Donald Ingber, l'un
des auteurs de l'étude publiée dans la
revue Nature Medicine. Le traitement
pourrait être mené avant même que
l'agent pathogène n'ait été formelle-
ment identifié et que le traitement
antibiotique optimal n'ait été choisi.

Ingber n'exclut pas que le traitement
puisse un jour être utile dans le traite-
ment de malades atteints d'Ébola
dans la mesure ou la protéine MBL
passe pour être capable de se lier
avec le virus à l'origine de cette
fièvre hémorragique.
La protéine pourrait également se

lier au VIH, le virus du sida, et au
virus de kmarburg, à l'origine d'une
autre fièvre hémorragique, similaire à
ébola. Mais il reconnaît qu'il faudra
encore des années d'expérimentation
chez des animaux plus gros et chez
l'être humain avant qu'il soit 
approuvé.

L e diabète insipide, à ne pas confondre avec le
diabète sucré, correspond à une pathologie
du système excréteur d'origine hormonale,

d’ordre neurologique ou néphrologique. En cause
soit un problème dans la sécrétion de l’hormone
antidiurétique (ADH) par l’hypophyse, soit un
trouble de la réponse rénale à cette hormone. Le
sujet atteint ressent alors une soif intense qu’il ne
parvient pas à étancher et un besoin récurrent
d’uriner, jusqu’à dix litres par jour. Le diabète
insipide tient son nom du goût des urines, pauvres
en sucres car très diluées. Les médecins d’autre-
fois le diagnostiquaient en les goûtant.

Causes du diabète insipide
Le diabète insipide est dû à un trouble de l’hor-
mone antidiurétique, sécrétée par l’hypophyse,
une glande du cerveau, qui agit sur le rein et
régule la production d’urine. En cas de problème
dans la sécrétion ou dans la réponse rénale, le
sujet perd la capacité à contrôler la quantité d’eau
dans son organisme. Le diabète insipide peut
également apparaître durant la grossesse, en cas
d’augmentation de la vasopressinase, une hor-
mone placentaire qui dégrade l’ADH.

Traitement du diabète insipide
Pour les cas où le diabète insipide est dû à un
défaut de sécrétion d’ADH, l’administration de

desmopressine, hormone aux propriétés homo-
logues, permet de pallier le manque. Ce traite-
ment est le plus souvent donné à vie, avec des
effets secondaires potentiellement dangereux en

cas de surdosage. Dans d’autres cas, pour les
sdiabètes insipides d’origine néphrologique, un
médicament, l’amiloride, peut être prescrit.

Diabète insipide
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FOOTBALL, QATAR-ALGÉRIE AUJOURD’HUI À 17H EN AMICAL

Premier test pour les Verts
Après quelques séances d’entraînements effectuées à Doha, les Verts joueront aujourd’hui

leur premier match amical face au Qatar.

JUDO, GRAND PRIX
D'ISTANBUL

L’Algérie présente
avec 13 athlètes
Treize judokas, dont cinq

dames, composant la sélection
algérienne  seniors de judo,
seront à pied d'œuvre à Istanbul
dès jeudi pour prendre part à un
Grand Prix, du 26 au 28 mars
courant, a annoncé mardi le
sélectionneur national Hassan
Azzoun.
Il s'agit de Mohamed Rebahi et
Houd Zordani chez les moins 66
kg, Oussama Djeddi chez les
moins 73 kg, Abderrahmane
Benamadi et Fékir Miouène chez
les 90 kg, ainsi que Lyès
Bouyacoub chez les moins 100
kg, au moment où Mohamed
Amine Tayeb et Bilel Zouani
représenteront l'Algérie dans la
catégorie des plus de 100 kg.
Chez les dames, Hassan Azzoun
a retenu Ratiba Tariket chez les
moins 57 kg, Imène Agouar et
Souad Belakhel chez les moins
63 kg, ainsi que Kaouthar Oualal
chez les moins 78 kg et Sonia
Asselah chez les plus de 78 kg.
"Nous aurons un double objectif
lors de ce Grand Prix d'Istanbul,
puisqu'en plus de préparer les
Championnats d'Afrique, prévus
dans moins d'un mois, nous
nous visons à récolter des points
en vue d'une qualification aux
prochains Jeux Olympiques", a
déclaré Azzoun à l'APS, la veille
du départ en Turquie. "Notre
équipe s'est bien préparée pour
ces rendez-vous, en effectuant
un stage en République Tchèque
(du 9 au 18 mars, ndlr), et elle a
peaufiné ce travail à son retour à
Alger, notamment, en réajustant
le poids des athlètes pendant
son dernier regroupement à
Staouéli (du 21 au 24 mars,
ndlr)." Le retour de la sélection
algérienne est prévu, selon la
même source, pour mardi
prochain.

PAR MOURAD SALHI

C ette joute amicale, la première
dans le programme des Verts
depuis la dernière CAN en
Guinée équatoriale, constitue un

test révélateur pour la sélection algérienne,
en prévision des prochaines échéances
dont la Coupe d’Afrique des nations 2017
et la Coupe du monde 2018. Ce rendez-
vous face à cette équipe du Qatar sera sans
aucun doute une bonne aubaine au staff
technique pour voir à l’œuvre ses joueurs
afin d’avoir une idée bien précise sur
chaque joueur. Le premier responsable à la
barre technique de cette sélection algéri-
enne, Christian Gourcuff compte profiter
de cette occasion pour faire tourner son
effectif afin de donner la chance à tout le
monde. En effet, lui qui a préféré faire
appel à de nouveaux joueurs, compte
effectuer des changements dans les rangs
de la sélection nationale. « Contrairement
au début de ma mission, cette fois-ci j’au-
rais suffisamment de temps pour constru-

ire une équipe solide. Tous les joueurs qui
méritent d’être sélectionnés auront leur
chance. Les portes resteront toujours
ouvertes », a indiqué l’entraîneur des
Verts. Ce dernier, qui n’a fait auparavant
que poursuivre le travail effectué par l’an-
cien staff technique, confirme que beau-
coup de choses vont être changées au sein
du groupe. « Plusieurs joueurs vont
quitter et d’autres vont nous rejoindre »,
a-t-il indiqué.
A la recherche des éléments susceptibles
d’apporter un plus à l’équipe, le premier
responsable à la barre technique des Verts
est attendu à mettre tous les joueurs sous la
loupe. « Le choix des joueurs se fera sur
beaucoup de critères pas seulement le côté
technique », a-t-il déclaré. Le rendez-vous
du Qatar sera, donc, une bonne opportunité
à profiter par les joueurs pour taper dans
l’œil du sélectionneur national. S’agissant
de l’adversaire, l’entraîneur confirme que
le Qatar n’est pas aussi facile à manier. Ce
test permettra au staff technique de
peaufiner les automatismes. « Ceux qui

pensaient que le Qatar est une équipe de
second niveau se trompent. J’ai vu cette
sélection, elle pratique un beau football.
Même si le résultat importe peu pour nous,
je dirai qu’on fera tout pour l’emporter
avec l’art et la manière. On était à maintes
reprises meilleur mais on n’a pas gagné.
Cette fois-ci je veux que la meilleure
équipe gagne. C’est notre objectif à long
terme. Beaucoup de choses restent à
améliorer au fur et à mesure », a-t-il
expliqué.
Sur un volet, le sélectionneur insiste beau-
coup sur la discipline. Il ne compte plus
entendre parler des scenarios précédents
dont celui de Djabou, Soudani, Guedioura,
Ghilas et autres. La discipline constitue,
donc, le cheval de bataille de Gourcuff en
ce moment. Pour la journée de demain
jeudi, les joueurs bénéficieront d’un repos
pour évacuer la fatigue du match et
recharger les batteries en prévision du sec-
ond match face à Oman, prévu lundi
prochain.

M. S.

CYCLISME, TOUR INTERNATIONAL D’ANNABA, 4E ET DERNIÈRE ÉTAPE 

Hichem Chaâbane remporte le maillot jaune

L e coureur algérien Hichem
Chaabane de l’équipe Cevital, a
remporté, mardi, la quatrième et
dernière étape du Tour internation-

al d’Annaba, septième épreuve du GTAC-
2015, gagnant du coup le maillot jaune de
leader. A l’arrivée de l’étape disputée
entre Annaba et les hauteurs de Seraidi sur
une distance de 117 km, Hichem
Chaâbane a réalisé un temps de 3h06:60,
devant le Rwandais Hadi Janvier
(3h09:14) et l’Algérien Kerrar Ayoub du
GS Pétrolier (3h09 :43). Au classement
général individuel, Hichem Chaâbane a
remporté les maillots jaune de leader et à
pois du meilleur grimpeur, alors que le
maillot rouge du meilleur sprinteur est
revenu à Hanachi Abdelbassat du GS
Pétrolier. L’Algérien Abderrahmane
Bechlaghem a endossé le maillot blanc du
meilleur espoir. Les pluies torrentielles
qui se sont abattues sur la ville d’Annaba,
n’ont pas empêché les adeptes de "la
petite reine" de répondre présent à cette
quatrième et dernière étape du Tour inter-
national d’Annaba, qui a tenu toutes ses
promesses. Les coureurs de la caravane
sont restés groupés jusqu’au kilomètre 15

lorsqu’un groupe de six coureurs aient
lancer la première échappée de la journée,
en présence de quatre Algériens, un Belge
et un Rwandais, reléguant le peloton
mené par l’équipe Sovac à plus de six
minutes. En arrivant au kilomètre 42, trois
coureurs se sont lancés dans une contre-
attaque pour rejoindre ce groupe de tête :
Hichem Chaâbane (Cevital), Abdelbassat
Hanachi (GS Pétrolier) et le Belge
Pefferoen Mathias. Au kilomètre 94,
Hichem Chaabane a rejoint les six échap-
pés de tête, avant de prendre seul les com-
mandes de la course au pied du col de
Sidi-Aissa, une montée classée hors caté-
gorie, longue de cinq kilomètres.

Hichem Chaâbane,
un grimpeur hors pair

Déjà vainqueur aux sommets de Santa-
Cruz (Oran) et Chréa (Blida), Hichem
Chaabane a réédité le même exploit dans
cette montée, confirmant son statut de
grimpeur "hors catégorie", faisant montre
de puissance par rapport à ses poursuiv-
ants qui avaient du mal à poursuivre la
cadence imposée par le coureur algérien.

Arrivant au col de Seraidi, deuxième dif-
ficulté classée première catégorie,
l’Algérien a continué sa démonstration
solitaire dans cette montée de six kilo-
mètres, alors que ses poursuivants ten-
taient de revenir à sa hauteur, mais c’était
peine perdue pour eux, tant le rythme

imposé par Chaâbane était très rapide.
Hichem Chaabane puisera dans ses
ressources pour franchir la ligne d’arrivée
disputée au sommet de Seraidi victo-
rieusement avec trois minutes d’avance
sur ses adversaires du jour.

Déclarations
Hichem Chaâbane, Cevital, maillot jaune 
"Aujourd'hui, j'ai décidé de provoquer une échappée solitaire, mais à aucun
moment je n'ai pensé qu'elle allait prendre beaucoup d'avance. Avant le départ de
l’étape, nous avons décidé de bloquer les Erythréens qui marchent très bien en
montagne. J’ai réussi à rejoindre les six coureurs de tête, avant de lancer une der-
nière échappée solitaire. Je me sentais bien dans les deux cols programmés pour
la journée. Notre équipe a remporté trois maillots, ce qui est positif pour nous."

Kerrar Ayoub, GS Pétroliers, 3e de l'étape 
"C'était une étape disputée dans des conditions climatiques très difficiles (pluie,
ndlr) et avec un vent de face défavorable. Je suis très heureux à l'issue de cette
étape qui confirme la bonne santé du GS Pétroliers. Je félicite mon ami Chaâbane
pour cette victoire très méritée."

Hamza Hakim, directeur sportif du GS Pétroliers 
"C'était vraiment dur pour Hanachi de garder le maillot jaune de leader, vu les
conditions climatiques de l'étape. C'est un cycliste beaucoup plus sprinteur que
grimpeur. Je suis très content de la prestation de Kerrar Ayoub qui était tout le
temps en échappée. Nous allons continuer à travailler pour le Tour international
de Constatntine, prévu à partir de mercredi." 
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Référence : Emploipartner-1406
Poste : Emploi Partner recrute pour BT MATMEDCO
UN DIRECTEUR COMMERCIAL ET MARKETING
• Le Directeur commercial et marketing a une double
mission de stratégie et management.
• D’une part, il développe une stratégie relative à l’ensemble
des produits issus de l’entreprise, en élaborant des plans
marketing (analyse du marché, détermination des cibles,
choix des axes publicitaires), en adaptant constamment ses
plans par rapport à l’évolution du marché, en concevant et
mettant en place des actions promotionnelles destinées à
développer les produits et à en optimiser les ventes.
• D’autre part, il doit manager son équipe pour assurer le
développement du chiffre d'affaires, l'augmentation de la
productivité et le rendement de chacun. Au quotidien, il
forme et anime les équipes commerciales et marketing dont
il fixe les objectifs et suit les réalisations. Il coordonne les
études marketing, supervise les processus de
communication, l''administration des ventes, travaille à la
création et au lancement de nouvelles offres, se met en quête
d'éventuels clients

Missions :
• Analyse les études et les remontées d'informations du
terrain issues de la force commerciale et technique, pour
mieux cerner les tendances et les composantes du marché et
son évolution
• Evalue le positionnement de la société sur le marché,
• Suit l’amélioration de l’évolution des parts de marché,
• Définit les moyens adéquats pour développer l'offre de la
société et la réalisation des objectifs: structuration de la
force de vente, outils d'aide à la vente, administration des
ventes,
• Veille au bon dimensionnement de l'équipe commerciale et
recrute le cas échéant en collaboration avec le RH des
stagiaires pour la réalisation de missions ponctuelles et de
marketing
• Détermine les meilleurs arguments et les meilleurs
supports à utiliser tenant compte de l'environnement et du
marché puis propose à la DG une stratégie de
communication adaptée
• Participe à l'élaboration et valide les outils d’aide à la
vente (argumentaire, outils promotionnels…)
• Définit les modalités d’assistance et conseil pertinents aux
clients
• Coiffe et valide l’élaboration des kits de communication,
• Participe à la réalisation des publications (bulletins,
plaquettes….)
• Veille à la diffusion des supports d’information,
• Prend en charge l'organisation d'événements visant à
promouvoir l'offre de la société : salons, séminaire... 
• Manage et supervise les processus de ventes, de
lancement et de communication des produits
• Suit l’avancée des produits concurrents et met en œuvre
des approches marketing et commerciales adaptées et
innovantes
• Suit et valide l’analyse de la concurrence et la traduit en
outils opérationnels
• Conçoit et met en place des actions promotionnelles
destinées à développer la commercialisation du produit et à
en optimiser les ventes
• Suit les campagnes publicitaires et promotionnelles,
• Propose la nature et les volumes des produits à lancer,
maintenir ou abandonner

• Pilote et met en œuvre la politique commerciale
• Participe et coiffe le lancement de nouveaux produits ou
services
• Identifie les cibles commerciales pertinentes pour la force
commerciale et définit des objectifs individuels et/ou
collectifs de développement du chiffre d'affaires
• Forme, encadre, motive son équipe et contrôle la
performance de chacun afin d’augmenter sa productivité et
développer ses compétences
• Dirige et anime la force commerciale : accompagnement
des commerciaux sur le terrain, conseils réguliers sur
l'approche commerciale…
• Fixe la politique tarifaire à appliquer à chaque client tenant
compte des marges tolérées
• Définit les conditions de vente selon la solvabilité du
client
• Elabore les stratégies de ventes offensives
• Assure la mise en œuvre des techniques de ventes
• Met en place un réseau de distribution
• Supervise les réseaux de vente et les circuits de distribution
• Assure le suivi des transactions commerciales et gère le
chiffre d'affaire
• Développe et suit les grands comptes
• Mène les négociations délicates et/ou avec les clients
stratégiques
• Suit les résultats commerciaux individuels et collectifs, et
valide l'atteinte des objectifs
• Organise et coiffe les revues de cohésion et de remise à
niveau pour tous les commerciaux, avec présentation des
nouvelles gammes de produits, élaboration de concepts de
vente innovants
• Participe à la formation et à l'intégration des nouveaux
collaborateurs
• Assure l'interface avec les autres Directions, notamment
celles travaillant sur le budget (approvisionnement,
finance, RH…) et veille à tout moment au respect des
procédures
• Assure la tenue et la régularité de travail du ses
collaborateurs 
• Etablit une analyse des opérations des ventes opérées et
l’évaluation des résultats par rapport aux objectifs assignés
à la direction 
• Assure le reporting auprès de la direction générale aussi
bien sur les évolutions du chiffre d'affaires que sur la
rentabilité de ses collaborateurs 

Profil :
• Ingénieur commerciel / licencié en sciences commerciales
ingénieur en commerce extérieur/ médecin / pharmacien /
biologiste
• 10 ans d'experience
• Sens de communication 
• Capacité de négociation et de persuasion 
• Force de persuasion 
• Rigueur, adaptabilité et mobilité 
• Compétences managériales 
• Sens de l’analyse 
• Raisonnement inductif et déductif 
• Doté d’esprit positif et créatif 
• Focalisé sur les résultats 
• grande résistance à la pression 
• Capacité de détecter et de gérer les problèmes 
• Maîtrise du français et de l’outil informatique
• Discrétion élevée et intégrité morale

Avantages :
• LAPTOP MOBILE / FORMATIONS QUALIFIANTES
& SEMINAIRES / DEPLACEMENTS A L’ETRANGER

Lieu de travail principal :
• Kouba

Référence : emploipartner- 1411
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN CADRE LOGISTIQUE

Missions :
• Gérer le traitement logistique de la commande, assurer le
suivi du transport en sachant réagir rapidement face aux
aléas 
• Suivi des commandes au départ de l'usine ou depuis des
prestataires logistiques externes/fournisseurs
• Coordonner le suivi de la préparation avec différents
services.
• Relation avec les transitaires pour planifier, réserver et
organiser les transports
•  Etablissement des documents liés au mode de transport
• Préparation de la documentation d'accompagnement de la
marchandise
• Communication au client des détails de l'expédition +
documents d'accompagnement
• Transmission des dossiers pour dédouanement au
transitaire et en assurer le suivi 
• Rapprochement fin de mois avec la comptabilité
• Tenue à jour des documents de gestion logistique
• Gérer les réclamations clients.

Profil :
• Bac +04 ans de formation ou déclarant en douane.
• 03 à 04 ans d’expérience dans le domaine logistique ou
transit.

Lieu de travail principal :
• Alger

Référence : emploipartner-1408
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN RESPONSABLE HSE

Missions :
• Prise en charge des exigences légales et réglementaires en
matière de SIE.
• Coordination, suivi et reporting inter agences de la fonction SIE
• Supervision, contrôle et compte rendu sur les activités de
surveillance et de gardiennage des sites de la société
• Montage et mise en forme du processus HSE
• Management et Pilotage du Processus de HSE.
• Mise en place du plan HSE. Pilotage de la veille réglementaire
HSE et garantie de son application.
• Conception et confection d’indicateurs HSE et tableaux de bord
• Gestion et suivi des tableaux de bord HSE.
• Vulgarisation, Formation et sensibilisation autour du
processus HSE

Profil :
• Ingénieur en HSE /Ingénieur contrôle qualité et
normalisation/Hygiène et sécurité industrielle
• Formation supérieure en hygiène, sécurité et

environnement.
• Expérience minimale 02 ans
• Expérience sur un poste similaire souhaitée
• Dynamique
• disponible

• Lieu de travail :
Alger

Référence : emploipartner- 1409
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN DIRECTEUR DE LDIRECTEUR DE L’ADMINISTRA’ADMINISTRATIONTION
GÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANTGÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANT).

Missions :
• Rattaché au président directeur général, vous encadrez
l'équipe de la direction de l'administration générale,
missions sont les suivantes:
• Assister le président Directeur Général dans la mise en
œuvre des décisions de gestion, de coordination et de
développement des activités relevant de son domaine de
compétence ;
• Manager la direction, concevoir, proposer et mettre en
œuvre les orientations stratégiques de ses différents
services.
• Veiller au respect des règles juridiques de fonctionnement
de l'administration et contribuer à l'amélioration des
procédures internes de l’entreprise.
• Garantir la qualité juridique des actes de la société,
participer à la rédaction de dossiers et d'actes administratifs
transversaux en lien avec les services.
• Assurer une veille juridique, apporter un conseil aux
services, alerter sur les risques juridiques et de contentieux
dans l’entreprise.
• Superviser les procédures contentieuses, mesurer les
enjeux et proposer des orientations.
• Supervise et contrôle la gestion des agences.
• Garantir l'organisation et le suivi des différents services et
superviser le pré-contrôle de légalité des actes.
• Supervise et contrôle la Gestion du patrimoine de
l’entreprise.
• Assurer le bon fonctionnement de la gestion des moyens
généra

Compétences :
• Niveau universitaire exigé et âgé de 45 ans au maximum
• Vous avez également des connaissances approfondies en
législation et droit du travail
• Vous connaissez le fonctionnement et les procédures
administratives
• Expérience d’au moins 5 ans dans un poste similaire
• Bonnes capacités de rédaction (français et arabe), l’anglais
serait un plus
• Maitrise parfaite de l’outil informatique
• Autonome, réactif et doté de fortes aptitudes
rédactionnelles et relationnelles
•  vous faites également preuve de qualités d'analyse, de
synthèse et avez le sens du service public
•  Bon manager, disponible et à l'écoute de vos agents, vous
savez piloter une équipe pluridisciplinaire.

Lieu de travail :
Alger

Comment répondre à nos annonces
Si l’une de nos offres d’emploi retient votre attention, faites-nous connaître vos motivations en nous adressant un C.-V avec photo

+ lettre de motivation en précisant votre réel intérêt pour ce poste, par mail, en vous rendant sur notre site :
www.emploipartner.com

Tel : 021 680 296/021 687 086
Fax : 021 298 595

OOffffrreess dd''eemmppllooiissOffres d'emplois
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SOINS ET BEAUTÉ

Comment gagner du temps le matin
Vous partez travailler
dans 15 minutes et
vous ne savez
toujours pas
comment vous
habiller ? 
Voici quelques
astuces  qui peuvent
vous faire gagner de
précieuses minutes le
matin.

Dépannage anticipé :
Été comme hiver, on veille à

toujours avoir dans son placard
un ensemble
« dépanneur », robe ou autre
vêtement s’enfilant en un clin
d’œil, propre et repassé, pour
les jours où le réveil n’aura pas
sonné. La même prévoyance en
version trousse de maquillage
est aussi une
excellente idée. 

Nettoyer et repriser
sans tarder :

Pressée, on enfile une veste
et voila ! Le bouton qu’on s’é-
tait juré de recoudre demain
manque, perdu on ne sait où.
pire, la petite tache de graisse
oubliée depuis des semaines,
même si on s’était promis de la

confier au nettoyeur. Recoudre
u n
bouton dès qu’il tombe et
détacher un vêtement aussitôt
que possible garantissent des
gains de temps considérables. 

Faire des provisions : 
Le matin d’une rencontre
hyper-importante avec un
client, on fouille dans la com-
mode : catastrophe ! Pas un
seul collant de la couleur qui

convient à notre tenue. Ça n’ar-
rivera plus si, aux prochains
achats, on fait des provisions et
si, dorénavant, chaque fois
qu’on ouvre l’emballage d’un
collant neuf, on le remplace illi-
co par un nouveau. 

Au lieu de tout placer pêle-
mêle dans le placard ou dans un
tiroir, on glisse les foulards sur
le même cintre que les man-
teaux avec lesquels on les porte
et on met les gants dans les
poches ou  les
manches.

Bijoux bien rangés :
Deux solutions pour gagner

du temps : déposer les bijoux
dans les poches des vêtements
avec lesquels on les porte le
plus souvent – à condition
qu’ils ne soient pas trop lourds
car ils déformeraient les poches
–, soit on classe ceux qui vont
ensemble dans de petits sacs de
plastique transparent dans le
coffret à bijoux. On peut aussi
piquer les boucles
d’oreilles dans des cartons et
s’assurer d’avoir, dans un
sachet ou une boîte, une bonne
provision de fermoirs pour
remplacer ceux que l’on perdra.

LL
es termites sont un véritable fléau
pour les meubles. En quelques
années ils peuvent détruire totale-

ment les pièces de bois. Traiter le bois en
profondeur permet de prévenir ou de stop-
per les dégradations dues aux insectes. 

Dans la boîte à outils : 
Pinceau, chiffon, gants. Traitez aussi

bien vos bois neufs avant l'application du
produit de finition (traitement préventif)
que les bois attaqués (traitement curatif). 
Préparation :

Décapez ou décirez le bois. S'il ne peut
être décapé (cas d'un meuble d'art, d'une
marqueterie fine…), vous badigeonnerez
les faces intérieures. 

Traitement préventif : 
Badigeonnez abondamment le traite-

ment sur toutes les surfaces du bois.
Passez une deuxième couche 30 mn à 1 h

après la première.

Traitement curatif : 
Traitez toutes les surfaces du meuble

par badigeon. Passez deux à trois
couches espacées de 30 mn. Puis procédez
à une injection de produit dans tous les
trous de sortie d'insectes, tous les 4 à 5 cm.
Essuyez les coulures. Laissez sécher 24
heures.

Pour les petits objets ou pieds
de meubles :

Faîtes-les tremper 10 mn dans le pro-
duit de traitement. Celui-ci pénètrera par
capillarité. 

Laissez sécher 48 heures.
Soigneusement effectué, ce traitement
sera efficace pendant 10 ans sans risque de
réinfection. La tranquillité quoi !

Courgettes bolognaises

Ingrédients :
1 kg de courgettes 
250 g de viande hachée 
400 g de coulis de tomate 
Ail, persil 
Sel et poivre 
Fromage  râpé 
Préparation :
Couper les courgettes en rondelles et
les faire cuire 20 mn à la vapeur. 
Pendant ce temps, faire revenir 10 mn
la viande hachée dans un peu de
matière grasse. Ajouter le coulis de
tomate, l'ail, le persil, le sel et le
poivre. Laisser cuire encore 5 mn. 
Mélanger le tout. Facultatif :
saupoudrer de fromage.

Biscuit roulé

Ingrédients :
5 œufs
125 g de sucre semoule
25 g de farine
20 g de beurre
100 g de confiture
3 c. à soupe de sucre glace 
Préparation :
Préchauffer le four à 190° th 7. Battre
vigoureusement les jaunes d'œufs et
le sucre. Ajouter la farine tamisée.
Incorporer délicatement les blancs
montés en neige. 
Etaler l'appareil à l'aide d'une spatule
sur une plaque recouverte de papier
sulfurisé beurrée.
Cuire à four chaud 6 minutes. 
Dès la sortie du four, retourner la
feuille de biscuit sur une autre feuille
de papier sulfurisé ou sur un torchon
propre. 
Etaler régulièrement la confiture sur
le biscuit encore chaud et rouler aus-
sitôt.   
Bien serrer. Quand il est froid, couper
les extrémités. 
Saupoudrer de sucre glace et le pass-
er éventuellement quelques instants
sous le grill afin qu'il caramélise
légèrement.

A S T U C E S
Massage express pour
détendre les tensions

Compresses maison
anti-poches des yeux

Épluchez et râpez 1 pomme de
terre. Ajoutez 2 g d’H E de
camomille et 2 g d’H E de bleuet.
Déposez ce mélange sur deux com-
presses stériles. Appliquez sur les
yeux et laissez poser 20 min. 

Pour chasser le stress et détendre
les tensions en deux temps, trois
mouvements : massez quelques
min vos tempes et vos poignets
avec une huile de soin.

Un fond de teint traitant

Ajoutez quelques gouttes
d’huile de soin hydratante à
votre fond de teint. Selon votre
type de peau ou le problème
rencontré, votre fond de teint
deviendra un véritable soin de
beauté.

Selon vos problèmes de peau,
appliquez une huile de soin cor-
respondante, hydratante ou puri-
fiante, sur le visage avant de
poser votre masque qui devien-
dra plus efficace encore. 

Booster les effets d’un
masque avec de l’huile

ENTRETIEN DU BOIS

Traiter les meubles contre les insectes

Astuces…Astuces…Astuces

PAGE ANIMÉE PAR OURIDA AÏT ALI
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Les canyons de Mars,
profonds de sept kilomètres,
n'auraient pas été façonnés
par l'érosion de l'eau. Selon
un chercheur de Zurich, ils
seraient d'origine volcanique. 

L a planète rouge a aussi son grand
canyon, mais il n’aurait pas été
formé de la même manière que

son homologue terrien. Giovanni
Leone, géophysicien à l’Ecole
Polytechnique fédérale de Zurich, a
étudié ces formations et conclu
qu’elles sont le résultat de coulées de
lave, et non d’érosion due à la
présence d’eau. Ses travaux ont été
publiés le 1er mai dans le Journal of
Volcanology and Geothermal
Research. Au centre de l’étude, on
retrouve Valles Marineris, un
immense système de canyons qui
comprend les gorges Noctis
Labyrinthus. Valles Marineris s’étend
sur pas moins de 4.000 kilomètres de
long, 200 km de large et 7 kilomètres
de profondeur. Les photos prises
depuis l’orbite de Mars évoquent des
canyons formés par l’eau, mais il
aurait pu également s’agir d’une
immense vallée de rift. Pas assez de
traces d’eau Pour Giovanni Leone, la

lave est pourtant la seule à pouvoir
fournir la force et la masse nécessaires
pour bâtir de tels canyons. Il se base
pour cela sur des milliers de photos de
la surface martienne prises par des
sondes en orbite. "Je n’ai observé sur
ces images que des structures de
coulées de lave telles qu’on les con-
nait sur Terre", souligne-t-il. "Les
indicateurs typiques d’érosion par
l’eau n’étaient visibles sur aucunes
d’entre elles. On doit se demander
sérieusement comment Valles
Marineris pourrait avoir été créé par
l’eau si personne n’en trouve de
preuve solide et répandue", ajoute-t-il.
Pour autant, le chercheur ne rejette
pas les traces d’ancienne présence
d’eau, comme des dépôts de sel et des
légères traces d’érosion. Il souligne
surtout qu’il ne devait pas y en avoir
assez pour graver de telles gorges sur
la surface de la planète. 

Un rover en rappel
La lave mise en avant par le scien-
tifique provient de la région vol-
canique de Tharsis, dont les tunnels de
lave s’étendent jusqu’aux bords du
Noctis Labyrinthus. Sous la pression
ces tunnels se seraient effondrés, for-
mant au passage une chaine de creux
circulaires. De nouvelles coulées de
laves dans ces sillons auraient achevé

de creuser des dépressions en forme
de V. A force d’effondrements et
d’érosion des débris par des nouvelles
coulées, les canyons auraient pris
forme. Le chercheur estime également
que les tunnels de lave non effondrés,
qui présentent un abri précieux face

aux ultraviolets, seraient les meilleurs
endroits où chercher de la vie sur
Mars. Il faudrait, pour les explorer,
parvenir à descendre un rover en rap-
pel par un des trous de la surface. Une
entreprise périlleuse qu’il considère
néanmoins techniquement réalisable.
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L’encyclopédie

Comment les canyons
de la planète rouge se sont-ils formés ?

D E S  I N V E N T I O N S

L es lumières d’Hessdalen
représentent un phénomène
familier aussi bien pour les sci-

entifiques que pour les amateurs
d’OVNI. Ces étranges lueurs sont
régulièrement observées à Hessdalen,
une vallée de Norvège d’environ 15
kilomètres de long. Elles peuvent se
manifester jusqu’à vingt fois par
semaine et prennent la forme de halos
lumineux circulaires planant et clig-
notant. L’origine de ces lumières est
restée durant de nombreuses années
inexpliquées. Plusieurs hypothèses
ont été émises évoquant tour à tour la
présence de processus aériens, de
corps célestes, et même d’OVNI.
Afin de lever le mystère sur ce
curieux phénomène, des scientifiques
se sont attelés à étudier ces manifes-
tations lumineuses à l’aide d'un
réseau de stations radars et de
caméras. Les résultats de leur étude

indiquent que les lumières
d’Hessdalen pourraient certainement
être le fruit d’une source d’énergie
produite par la vallée elle-même. En
d’autres termes, la dépression serait
en quelque sorte une batterie
géologique naturelle. Cette conclu-
sion a été dévoilée dans un reportage
du New Scientist rédigé par Caroline
Williams. La journaliste a eu l’occa-
sion de se rendre dans la vallée
d’Hessdalen et observer à plusieurs
reprises ces phénomènes singuliers. Il
a été relaté des observations d’éclairs
bleus et blancs qui vont et viennent
en un clin d'œil et des manifestations
diurnes ressemblant à des objets
métalliques dans le ciel. Les scien-
tifiques qui étudient ces lumières
estiment qu’il s’agit du résultat de la
géologie unique de la vallée. Leur
explication se base sur une théorie
énoncée il y a une dizaine d’année et

évoquant la possibilité que les lueurs
proviennent de l’air transformé en
plasma. 

Des réactions chimiques
dans la vallée

Cette hypothèse est tout à fait possible
puisque la zone se compose de deux
types de roches séparées par une riv-
ière. Or, d’un côté, ces roches seraient
riches en cuivre et de l’autre, elles
seraient riches en fer et zinc. "S'il y a
du soufre dans l'eau qui coule entre
les deux, cela fait une batterie par-
faite", explique Jader Monari de
l'Institute of Radio Astronomy de
Medicina en Italie qui étudie le
phénomène depuis les années 90. Pour
tester cela, ce scientifique et ses col-
lègues ont collecté des échantillons de
roches et ont construit une mini vallée
en laboratoire. En utilisant des sédi-
ments de la rivière, ils se sont aperçus

que l'électricité passait entre les deux
roches et que cela pouvait permettre
d'allumer une ampoule, rapporte le
Daily Mail. Le Dr Monari pense que
les bulles de gaz ionisé se créent
lorsque les vapeurs sulfurées de la riv-
ière réagissent avec l'air humide de la
vallée. Parallèlement, la géologie par-
ticulière formerait également des
lignes de champ électromagnétiques
qui pourraient expliquer pourquoi les
lumières se déplacent. Par ailleurs, les
vents solaires participeraient égale-
ment à la formation du phénomène.
En effet, les lumières semblent être
beaucoup plus fréquentes en période
d’aurores boréales. Toutefois, cette
explication, bien que convaincante,
n’en n’est pour le moment qu’à ses
prémices et doit encore faire face aux
autres théories. Elle requiert ainsi
davantage d’analyses avant de pou-
voir être validée.

LASER 
Inventeur : Albert Einstein     Date : 1917      Lieu : Allemagne

Norvège, les mystérieuses lumières d’Hessdalen enfin expliquées ? 

Cette invention n’aurait jamais pu voir le jour sans l’intervention du génie du
XXe siècle, Albert Einstein. Au début du siècle, les physiciens ne connaissaient
que deux types d’interactions entre la lumière et la matière : l’absorption et
l’émission spontanée de la lumière par la matière. Einstein révèle une
troisième interaction, stricte opposée de l’absorption : l’émission stimulée. 
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Birmingham, 1919. Un gang familial règne
sur un quartier de la ville : les Peaky
Blinders, ainsi nommés pour les lames de
rasoir qu'ils cachent dans la visière de leur
casquette. Paris de bookmakers, marché
noir et vols divers sont leur lot quotidien.
Mais leur activité prend une dimension nou-
velle lorsque leur chef, Thomas Shelby, récu-
père une cargaison d'armes de l'usine locale

22h30

COLD CASE : AFFAIRES
CLASSÉES OPHELIE 

Ex-professeur, Roy Minard demande à Rush de
rouvrir l'enquête sur un meurtre. Suspect numéro
1 du meurtre particulièrement violent de l'une de
ses étudiantes, Holly Rickter, Minard avait dû
mettre un terme à sa carrière d'enseignant. S'il
reconnaît avoir eu une liaison avec Holly, il n'a
cessé de clamer son innocence. Il expose à Rush
et Valens sa propre théorie sur cette affaire, espé-
rant ainsi laver son honneur et pouvoir exercer de
nouveau son métier

20h45

SCORPION LES AS À VEGAS 

O'Brien accepte un contrat privé et emmène
son équipe dans un casino de Las Vegas afin de
déterminer pourquoi une table rapporte moins
d'argent que les autres. L'affaire résolue et
alors qu'ils s'apprêtaient à partir, Walter com-
prend qu'un braquage est sur le point d'avoir
lieu. Comme les voleurs ne sont pas sortis du
bâtiment, O'Brien devient le suspect numéro 1

20h50

SECTION DE RECHERCHES
LA NUIT DES ÉTOILES 

C'est «la nuit des étoiles» à l'observatoire
de Nice. Quoi de plus romantique qu'une
visite de nuit dans un observatoire ? Avoir
le ciel et les étoiles pour soi ? Mais le rêve
se brise lorsqu'un jeune stagiaire et sa
conquête du soir, l'oeil à la lunette, décou-
vrent un corps pendu à un arbre... C'est
celui de Christian Schneider, chercheur à
l'observatoire, et l'arbre est l'endroit pré-
cis où un jeune motard a été fauché il y a
un an... Schneider s'accuse en fait du
meurtre de cette personne

22h35

À BOUT PORTANT 

Tout va pour le mieux pour Samuel et Nadia : lui
est bientôt infirmier et elle attend son premier
enfant. Mais tout bascule lorsque Nadia se fait
kidnapper, sous l'oeil impuissant de Samuel. À son
réveil, son portable retentit : il a trois heures pour
sortir de l'hôpital dans lequel il travaille un
homme sous surveillance policière. Le destin de
Samuel est désormais lié à celui de Sartet, une
figure du banditisme activement recherchée par
tous les services de police. S'il veut revoir sa
femme vivante, Samuel doit faire vite

20h35

DES PAROLES ET DES ACTES

Emmanuel Macron, ministre de l'Écono-
mie, de l'Industrie et du Numérique sera
l'invité de ce nouveau numéro des «Paroles
et des actes». Dans ce magazine présenté
par David Pujadas, le ministre sera
confronté à des experts, des opposants et
des journalistes de la rédaction. Nathalie
Saint-Cricq interviendra pour la séquence
«Le Révélateur», François Lenglet pour la
séquence «Pure économie»

23h05

NOUVELLE 
STAR LA FINALE 

L'Arche Saint Germain accueillera les 2 finalis-
tes et les 9 candidats éliminés au cours des
directs pour un dernier live explosif. Des 10 000
candidats auditionnés à travers la France, 11
ont réussi à atteindre les directs à l'Arche Saint
Germain, ce soir ils ne sont plus que deux... Lors
de cette grande finale, chaque finaliste interpré-
tera 4 titres, et pour la première fois en France
dans un télécrochet, l'un de ces titres sera leur
tout premier single. Un titre original qu'ils inter-
préteront en live pour la première fois sur le pla-
teau de Nouvelle Star

22h35

LIGUE EUROPA 

Qui succèdera cette saison au FC
Séville, vainqueur de la Ligue Europa
l'année dernière grâce à sa victoire en
finale face au Benfica Lisbonne ?
Guingamp était le seul club français
encore en lice

22h35
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il a défilé en...
robe de mariée !  
Anéanti par 2 décès,
Vincent Mc Doom a
trouvé un bon moyen
de se changer les

idées en défilant en
robe de mariée pour la
marque Labo Ethnik, à

Paris. 

Gisele Bündchen
parle de prendre
sa retraite mais

son agence n'a tou-
jours rien confirmé,
la belle continue
de régner sur les
campagnes publici-
taires. Egérie de l
la maison Chanel,
elle incarne le

mythique parfum
Chanel N°5.... 

Vincent McDoom
Zachary Levi
il a passé l’anneau 
au doigt de 
sa dulcinée

Zachary Levi s'est marié à
Hawaï dans le plus grand

secret avec sa chérie de longue
date, Missy Peregrym.  

Gisele Bündchen
va-t-elle quitter les podiums ? 
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MIDI LIBRE met à la disposition
de ses lecteurs un numéro  pour
signaler une éventuelle absence 
du journal dans leurs quartiers.

0550.18.37.57

Fadjr 05h09

Dohr 12h54

Asr 16h24

Maghreb 19h10

Icha 20h29

Horaires des prières pour Alger
et ses environs

FORUM SOCIAL MONDIAL
Tunis abritera
la 13e édition

La capitale tunisienne abrite du 24 au
28 mars la 13e édition du Forum social
mondial (FSM) avec la participation
de plus de 60 pays représentés par
des organisations et d’associations
dont une délégation algérienne. 
Les participants à cette manifestation
mondiale placée cette année sous le
signe : "Dignité et droit" devront
débattre différent thèmes relatifs à la
situation des droits de l’Homme
notamment dans le monde arabe
ainsi que le rôle et la place des jeunes
dans les prises de décisions. 
Des représentants de l'Organisation
de libération palestinienne (OLP) et
une délégation sahraouie participent
également à cette rencontre qu’abrite
Tunis pour la deuxième fois consécu-
tive. 
La délégation algérienne composée
d’environ 1.200 personnes est com-
posée de 400 associations et organi-
sations non gouvernementales. 
Pour marquer le début de la manifes-
tation, une marche d’ouverture est
prévue à Tunis du théâtre municipal
vers la place des droits de l’Homme.  
Créé à Porto Alegre (Brésil) en 2001,
le FSM a pour objectif de consacrer
un espace de dialogue démocratique
entre les différentes organisations
non gouvernementales de la société
civile et les différents mouvements
altermondialistes afin de concrétiser
les principes de justice sociale.  
Le FSM se propose de "répliquer" au
Forum économique de Davos où les
gouvernements des pays puissants
"décident du sort du monde".

LUTTE CONTRE LE TRAFIC D’ORGANES

LE CONSEIL DE L'EUROPE APPELLE
À SIGNER LA CONVENTION 

LL e secrétaire général du Conseil de
l'Europe, Thorbjorn Jagland, a appelé
mardi les Etats du monde entier à

signer la convention internationale contre le
trafic d'organes humains, se disant "confi-
ant" qu'elle puisse rapidement entrer en
vigueur. 
Dès le premier jour de son ouverture à la
signature, 14 Etats ont l'intention d'y
procéder, ce qui est "de bon augure pour
une entrée en vigueur rapide", s'est réjoui
M. Jagland lors d'un point de presse. Cela
sera le cas dès lors que cinq pays signataires
l'auront ratifiée. 
Selon une source proche du dossier, les 14
premiers pays prêts à signer sont l'Albanie,
l'Autriche, la Belgique, la République
tchèque, la Grèce, l'Italie, le Luxembourg,
la Norvège, la Moldavie, la Pologne, le
Portugal, l'Espagne, la Turquie et le
Royaume-Uni. La signature est prévue mer-
credi à Saint-Jacques-de-Compostelle, dans
le Nord-ouest de l'Espagne. 
Cette convention, qui a pour but d'har-
moniser l'arsenal juridique relatif à la lutte
contre le trafic d'organes, a été négociée par
les 47 Etats membres du Conseil de
l'Europe, mais elle se veut de portée mondi-
ale, tout pays souhaitant la rejoindre pou-
vant le faire. 
"L'Europe, très souvent, peut être le point
de départ" de mouvements d'harmonisation
de la législation dans le monde, s'est réjoui
M. Jagland.  Pour les Etats qui signeront ce

texte à valeur juridique contraignante, il
s'agira avant tout de "combler les lacunes
(en matière de législation sur le don d'or-
ganes) et de mettre en place une protection
des victimes".  Le texte érige notamment en
infraction pénale le prélèvement illicite
d'organes humains de donneurs vivants ou
décédés.  
Un prélèvement est notamment considéré
comme illicite dès lors qu'il est effectué
"sans le consentement libre, éclairé et spé-
cifique du donneur vivant ou décédé", ou
sans que le prélèvement sur une personne
décédée soit autorisé par le droit interne
d'un pays. 
C'est également le cas si, en échange du

prélèvement, "le donneur ou une tierce per-
sonne se voit obtenir un profit". 
La convention prévoit des mesures de pro-
tection et de dédommagement des victimes,
ainsi que de prévention, "destinées à garan-
tir la transparence et un accès équitable
aux services de transplanta voire des insti-
gateurs du trafic".  La pénurie d'organes,
les disparités économiques accentuées par
la crise, l'inégalité des systèmes de santé et
l'appât du gain ont entraîné ces dernières
années une expansion du "tourisme de
transplantation" et du trafic d'organes
humains.  L'OMS estime que quelque
10.000 transplantations se font chaque
année au marché noir.
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